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PULCHERIE.

[Suite et fin.)
Le jeune docteur continuait & exercer sur

Mile de B... unc influence rouversine qui
tenait de la magie. Les goûts, les pensées,
les émotions du sujet étaient

à

[a fantaisie
de Fritzs ; il les chongeait et les tournait
selon gon plaisie (1).

Fritzs quoiqu'il n’enfit jus souvent usage
exerçait cette puissance au plus haut dégré ;
il changeait pour son sujet l'odeur des roses
en celle des violettes ou den fleurs d’acacia :

cette influence retenait Pulchérie dans, un
mande incertain et arbitraire, où rien n’exis-

tait pourelle que la volonté de son amant.
ll n’y avait pos jusqu'à la pesanteurges

corps dontil ne dérangeât à son gré les wou:

vernines.

|

Qu'on juge par là de l’empire |

moral qu'il exerçait sur Mlle de B.. Les

goûts et les pensees qu'elle avait étaient à

la discrétion de Fritzs.
C'était en elt, le ciel qui avait envoyé

Georges auprès d'elle comme un prophète,

pour tirer celle pauvre ame “optive de la‘

wervitude de l’ignorance, et l'amener en la |

terre promise de l'amour. ; ;

It ee forma entre eux une sympathie qui

n'a point d'exemple: Pulchérie s’attacha À

Georges, et le suivit dans tous s2s gouts

comme un aimant plus faible entrainé par.

un simant plus fort. Le cœur de Mile del

B...

0

régi sur les hattemens du cœur de |

Fritzs : c'était nne existence à deux. !

Le magnétivme pourrait bien être une

des formes de l'amour. :

Le mal d’amnur, si énergique qu'il soit, |l

est mêmetropfaible, et s'applique à trop de |

ecntimens pour exprimer cette union invin-{;

cible, Une pensée commencée dans le

cerveau du jeune docteur s'achevait dans

celui de son élève. L'éducation de Mile

B... fut prampte et facile ; elle devinait en

quelque sorte la science de Geniges : celui-

ci était nonlivre,elle l'étuitiait en silence ;

c'est par lui que toute révélation entrait

dans In tête de cette créature naisennte. Tis

npprirent ensemble la musique et le nom

des fleurs. La vue de la nature les affectait

Jan et l’autre d'émntions semblables ; ils

avnient toux los deux un pareil regard pour

les choses de la terre et pour celles duciel :

quand l'an se sentait attendvi religausement
Vantre prinit. C'était le même être pen-

sat et aimat Jeux fois dans une seule pen-

sés et dans un seul nmour,

|

L'alfection qui

les unissnit l’un à l’autre était presque de

l’égoisme.
Len jours où l’un était triste, l’autre l'é- |

tait égnlement : quand souffrait Georges, |

Pulchérie souffrait. ‘il arrivait à Fritzx de
rougir devant un compliment, où Far colère,

un léger nuage rase se formait au mème
moment sur los joes de Mlle de B...Le

méme sourire glissait & la fois aur ‘leurs lè-

vres. Au piano, le soir, l’élève ne pouvait

chaaler qu'avec son maître ; ils faissient
ensemble des duos ravissana : leurs voix se
cherchaient avec un accord parfait, et sui-
vaient les mêmes mouvement, comme deux
colombes au vol dans un ciel complètement
calme.

Mille de B... suivait en pensée Georges
ahsent; mnis souvent celui-ci ea servait
néanmoins de la nature comme d’une en-
tremetieuse pouraider cette communication
a distance, Il allachait une pensée et une
verte ile sommeil à une fleur du chemin,
Pulchérie en passant s’endormait et cueil-
Init dans ta fleur la pensée amoureuse de
Georges. Il y avait encore dans ie pare un
bassin rempli d'une eau limpide sur laquelle
Mile de B...suivait de nuage en n<age l’am-

bre des rêves du jeune Allemand: c’élait
dela sorte entre eux un commerce de cor-

dons magiques, de fleurs, de sachels, de

mêchre de cheveux et de mille autres talis-
mons, qui exerçnient sur leurs cœurs la
Jouce magie de "amour. Tout dana la nn-
ture vivait et pensait pour enx, Un soir
qu'ils ne promenaient ensemble, le bras de
Pulchérie sur celui de Georg -, dans l’une
des allérs les plus couvertes du parc, ila
eurent une extaxe qui les épnoisa de bon-
heur : c'é‘ait le moment où la mélancolie,
cette chauve-souris d'Albert Durer, ouvre
dans le cœur humain, à la clarté douteuse
du jour, ves ailes longues et trainantes.
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C1) On connait cette puissance du magnéti-
sour qui ôte aux fleurs et anx alimens leur
parfum et leur goûl naturel pour leur donner
ceux qu'il lui plait, T‘un d'eux fit boire un
jour pendant le <ommeil, un verre d’eau à une
jeune fille ; elle le but, le prenant d'abord pour
de l’eau, comme c'était vrai: bienlât cette eau
se changea, par l'ordre du marnétisens, en un
vin trécrare el très exquie, dont la somnambule
témoignt son almiralion; mais celle-ci ne
tarda point à pousser nn cri nl À rejeter le
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grands yeux noirs brillaient comme deux
solefwde wiry #8 joues, dune blancheur
tiède et transparente, se coloraient aux pom -

semblait, à chaque bouflée d'air, respirer le
ciel. Georges Fritzs w’arréta eous arbre
enchanté, et passa au doigt de Pulchérie un

dit-il ; jy ai attaché mon âme, et tont que

quel M. de B... prépara tout au chateau

Ide Mile de B...... avant que Georges y eit

(jour ; il était noir, obetrué et froid. En
ipeude temps unjardin, une maison prennent

scmaine, le LUNDI, le MERCREDIet te
ires, et deux fois la semaine pendant Uhiver.
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Mile de B...&uit plus belle que jamais ; ses

mettes d’un léger nuage rore ; sa main par-
lait à celle de Fritzs, qu’elle tennit étroite-
ment serrée. Les deux amans marchaient
ivres de joie, dans le sentier étroit ; leur
poitrine se gonflait superbement, et il Jeur

anneau d'or,
—C’est notre anneau de fiançailles, lui

vouslu porterez au doigt, vous m’uiinerez.
Cet anneau avait bien d'autres verlus.

Quand Puichérie voulait voir ce que faisait
Georges ahaent, elle le passait à son doipt;
un sommeil clairvoyant mouillait av 

Tl n'y a pas de retraite si profonde
et ai bien cachée ou Pulchérie ne ve fût glis-
sée avec cet snneau pour y surveiller ln
conduite de Georges. Mais tant que dura
le temps de leurs fiançailles, pendant le-

pour leur mariage, elle ne surprit jamaia
Frilzs que se promenant seul sous les nr-
bres, nu au bord de l’eau, avecsa pensée
dans le cœur.
Le chiteau de B........ figurait ansez bien,

par son état inculte et sauvage, l’étal moral

ouvert des avenues pour y faire pénétrer le

le carnetère de leur maître. Le parc sur-
tout était depuis huit ans tombé en une
vieille enfance ; les arbres s'abandonnaient
et nenclaient de côlé, comme le taille de
Pulchérie avant d'avoir été relevée pur
Georges ; les fénillages s’emmélaient les uns
dans les antres ; des herbes envenimées,
drues, peuplées de couleuvres, Btouffaient
les jeunes arbrisseux, semblables aux ré-
seaux nerveux qui empéchaient dans la tête
de Mlle de B....., la pensée de croitre, On
nettoyn les avenues, on tailla les arbres, on
redreasa les troncs déviés : ce fut, pourle
pare et pour toute la maison, comme pour
la jeune châtelaine, Une nouvelle vie.
La joie, le mouvement,le bruit, les fêtes,

les parties de chasse, étaient depuis quelque
temps de retour. On entendait le piétine-
ment des chevaux ; les chiens secounient
dans les cours leur tête nazuère ennuyéeei
morne avec de joyeux abniements. Les dn-
mestiques eux-mêmes changèrent la livrée
de leur figure ; eux qui affectaient aupara-
vant des airs consternés pour plaire à leurs
maîtres, avaient maintenant quitté leurs ha-
bits et leur visage de deuil.
Un iravail pareil se fit oussi dans la cour

d'entrée, que les poules, les pigeons et une
rouille de mousse avaient envahie en l’ab-
senre deu maîtres. Le jardin, qui avait dé-
voré le sable de ses allées, sous une crue de
mauvaises herbes, et dant les arbres oubli-

aient depuis long-temps de lonnerdes fruits,
reprit son élégance et sa fécondité. Jus-
que-à Phiver et l'été se rassemblaient pres-
que au château, fant ils y étaient tous les
deux froids, unilirmee et tristes ; mais celte
année, il semblait que le printemps revint
près un hiver qui aurait duré huit ans : on
s'apercevail des hirondelles, der fleurs, bles
fruits, des feuilles, du jour, de la nature.
C'est que pour toute la moison l’astre con-
ducteur de cet été n’é‘ait pas seulementle
soleil ; c'était bien plutôt Pulchérie,

Le même mouvement se communique
alas d l'hôtel de B..… dans le faubourg
Saint-Germain, Un bruit de tenailleu et de
marteaux annonça aux voisins des travanx
intérieurs qui avaient pour but le retour des
maîtres à Paris ; on renouvella les tentures;
on brosea dans In courles roues des voitures
couvertra de poussière ; on fit gratter les
murs extérieurs de Phôtel. Le vieil inten-
dant, Caleb de Ia maison, semMlait avoir
rajeuni av milieu de ces préparatifs qui an-
nonçaient à tout le mande que les beaux
temps de la famille de B... alfnient renaître.

Onresta néanmoins tout l'automne à la
campagne.

Pendant quelques semaines, rien ne tenn-
bla nu château le bonheur calme et extéri-
eur de celte renaissance. Le père do Pul-
chérie trnitait Georges avec honheur ; il le
présentait À ses amis des environe, qui re
vennient depuis quelque temps au châtean,

ôt |;
ses paupières, et la jeune flancée suivait
des yeux de "ame les pas lointains de son
amant.

  

 

  

          

  

 

ve rencontrant, les deux amans s'étaient en‘
quelque sorte complétés l’un par l’autre :-

| Fritz, et Fritzs pourninsi dire, un corps
dans Pulchérie. Cette beauté positive et:

“lancholiques aspirations dans le vide, pour i
le ramener à lu vie du dehors et au mouve- |
ment de ce monde.

I's s'étaient donc rendus, dans ce rap-
prochementl’un de l’autre, des services mu-
tuels qui les rendaient heureux. Georges
s’admirait dans Putchérie, il éprouvait à sa
vue ce sentiment d’orgueil et de satisfaction
!qu’éprouva Dieu même, lorsque au septiè-
me jour il vit que toute élait bien et se re-
posa.
Le jour du repos semblait, en effet, être

venu pourles smans ; ils trouveient dansla |
tjoie de leur cœur une (ête perpétuelle, Un |
l'sair cependant que In famille était au sslon,
{occupée A jouer sux cartes, Pulchérie des-
cendit légèrement les marches du perron.-

La lune détachait à vil son croissant audes-'
sus des masses sombres du parc ; le perron'
donnait sur une plate-forme où il y avait
dex parterres de fleurs et quelques bance ;
Pulchérie, du milieu du salon, avait pres-:
senti Georges. Le jeune docteur était assis
en "attendant ; dés qu'il la vit venir.
—Je vous ai appelée intérieurement, lui

dit-il, parceque j'ai besoin de vous voir, |

de vous voir seule. !

—Pourquai pleurez-vous ? dit Pulché-
rie en devinant une larme aux yeus de
Georges 1 |
—Parceque je vous aims, répondit-il,
—Ehbien ! le beau sujet d’êt e triste !-

fit-lle avec un sourire charment,
—Je n'aurais pos sujet d'être triste, reprit”

Georges, si nous n’étions que nous au mon- |
de, mnis… |
—Chassoz done cen mauvaises pensées,

interrompit Mile de B..., tu anis bien que,
je t'aime, et que tout ici se (ait à ma volon-
té. Je l'aime, Georges, quand nous nous,
regardons ainsi, j'ai tes veux dans mes yeux, |
et tu as mon Ame ; ce que tu dis, je le pen-;

sais.—Je te trouve heau ! mais est-ce pour
erln que je l'aime Ÿ je ne crois pas. Pour-
quoi donc? je ne sais. T'aimer est pour
moi aussi naturel et aussi nécessaire que de |
vivre. Je ne me comprends pas sans toi.;
Sije auis, c’est que tu es. Avanttoije’

n’existois pas, je t'attendais ; j'ai besoin de!
te dire tout cela Oh! vraiment, nous nous

nimons hien ! Encore ce mot là va à tout!

le monde ! il faudrait en faire un pour nous!

seuls, carles autres hommes et les autres,

femnres n’ont pas un cœur à notre image.

En disant ces mota d’une voix divine,

Pulchérie écasia avec res ninins Jes longs
cheveux de Fritzs, et lui toucha le front

avec le hord de ses lèvres,
—Adien, ajonta-t-elle, je taime,
Puin, elle s'enfuit en lui faisant signe que

son devnir élait de rentrer au salon.
Dennis quelques, jours, M. de B... était:

plus froid que de coutume vis-à-vis de Geor-
ges ; il semblait vouloir rétablir entre lui et!
sa fille une distance que le jeune docteur
uvait tout à coup franchie. Lecomte était
un noble très en règle avec le blason, qui ne
pouvait ne résigner à reléguer parmi les
vaines défroques du vieux temps, des par-
chemins et des titres qui avaient coûté si
cher âres ancètres. Il avait promis la main
de sa fille à M, Fritze ; et il s’en <ouvenait.
C'était un homme d'honneur, qui n’eût ja-
mais voulu reprendre une parole donnée :
mais cette promesse, arrachée par le triste
état de za fille, dans un temps où l’on n'y!
trouvait pas de remède, lui semblait bien
dure à tenir, anjonrd’hm que les plus distin-
guén gentilshommes de France brigueraient
À genoux l'honneur d’un pareil mariage,
Le nom était illustre: ln fiancée était ac-
complie ; il efit peut-être voulu, sans re
l'avour bien clairement à lui-même, que M.
Fritzs comprit cet emharras d'un chef de
famille ancienne, etreretirât peu à peu
d'une union mal assortie aux yeux du
monde.

George Fritza était un jeune philoanghe
qui portait dane son cœur tout Porgieil du
savant et toute la délicatesse de l'honnête
homme. Tl comprit, ei voilée qu’elle fût.
la pensée intime du comte ; il en fit blessé ;
son cœur en saigna longtemps su mifieu du
calme du nilence des chempa.

Si horrible que fût le sacrifice pour lui,

qui na vivait que dans Pulchérie, il exsaya
de la détacher de son nmour $ mais il ne

  

 comme un homme exliaondinoire dont on
avait le droit d'attendre des miracles. A
table, it tui donnait la droite à côté de ra
fille 3 si le vin efit manqué, il eût propreé
volontiers à Georges d'en faire avec de l’eaus

fournie pour cela, et len convives de Cana
eux-mêmes n'auraient pas rétssi à la tarie. verte avec horreur, le vin n’était changé en

sang.  Le lien magnétique qui unissait Geo!
à Pulchérie êteit toujours le même. Tn

mnin Ia cave de Ms de B...... était tropbien!

put y parvenir: plue il voulait s'en séparer, :
lfet plus vite eentaçait à lui, commele lière ; .
Pulchérie était pour Georges un de ces ré-!
créations humaines que les anciens aichi-!
mistes prétendaient ohenir par les secrets de
|! rience, et qui les poursulvaient ensuite
| durant toute la vie.
| Georges avait, aureste, tout le premier,
le cœurpris dans celui de Pulchérie; ii ne   
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Mlle de B...... avait tronvé un esprit dems ‘caline et grande de la nature.

réelle avait tiré le jeune rôveur de ses mé- ; à In coupe : les diviser, c’était vouloir leur

:B..tira les rideaux de son lit pour laisser

Une clématie balançait à In fenêtre wes

[[et sortit tout en désordre pourarrêter Is luite

||n in nage à travers une petite rivière qui

   

lbesuté visible qui l’avait fait descendre des
auteurs nuogeuses du réve sur les lignes

Ces deux
êtres w'élaient joins l'un à l’autre par un
besoin inévitable el doux, comineles lèvres

perte. Cependant Geurge Fritza fut ame-
né, par tine générosité extraordinaire, à une
résolution brusque et soudaine qui eut influ-
ence décisive sur leur destinées.
U- matin, en s’eveillant, mademoiselle

arriver à ses yeux les premiers rayons du
soleil, Ondiaitau mois d'août : toute la
nature saluait, avec des chante d'oiseaux et
des palpitations d'ailes, le réveil du jour.

étoiles blanches dans des touffes de verdure.
Pulcherie mélait antérieurement son cœur
à cette fête du matin, Une brise fraiche lui
apportait sur les vitres lu rosée du parc en
perles odorantes. Elie s’éveillait joyeuse,
Rien de plus doux au monde que l’hccord
d’un cœur pur de jeune fille avec l’aube
d’un beaujour.

Mois ayant regordé par hamnrd sur sa ta-
ble de nuit, mailemuiselle de B.….y trouva
une lettre ; elle l'ouvrit.  Ceite leure éluit
à son noi et de l’écriture de Georges :

+ Je puet ; je suis les ordres d’un vieil
oncle qui veut mm’embrasser avant de mourir.
Je vais en Suisse,

sé Adieu, vous que j'aime plus que jamaie
femme ne fut aimée.

GeonGes Frirzs.
Mile de B...se leva, s'habilla à la hâte

de Georges. Elle interrogen ses gens, qui
lui dirent n’avair rien entendu. On alle à
Ia chambre du jeune docteur, mnis on ls
trouva vide. Des fers de chevaux marqués
sur le sable de la seconde cour firent craire
à ‘une évasion nocturne, Il fallait que des
précautions minutieuses eussent ête pri-es
pour endormir les abviemens ‘es chiens de
ganle. On expédia un courrier murla route
qui semblait avoir été tenue par le voyageur
mais on ne put retrouver se trace. On pré-
suma ensuite qu'il avait poussé snn cheval

barrait le pnssage du côté du château, afin
de mieux dérouter tautes les poursuites.

Mille B.. entra dans un accès de dau-,
leur dificite à décrire ; ses soupirs l’étouf-
faient, On fut nbligé de le mettre au lit, où
elle ne tarda pus À être prise d’une mauvaise
fièvre. Dans son détire, elle répétuit mille
fois le nom de Georges,
Au bout de quelques jours, la fièvre re

calma ; mais elle laissa mudemniselle de
B... dans un état d'abaitementplus à crain-
dre encore que !a violence du mal, Lah
sence de Georges (ut pour elle «l’un effet
mortel; elle tomba en une molle langueur;
quelque chose n’en était allé d'elle-même
avec celui qu'elle nitnait ; la chaleur et la
vie lui menquaient tout à coup ; elle avait
perdu dans son amant l’astre de son ame,
et elle devint en moins d’une semaines ce
que deviendraient les fleurs des champs si le
soleil cessait de se montrer, Convaleseente
depuis plusieurs mois, elle fut reprise peu à
neuparcette terrible maladie dont Georges
Fritzs avait tirée. Son esprit s'était éloi-
gné avec le jeune dacteur : son cœur était
parti avec son amant, Elle reilevenait de
jour en jour ce qu'elle était autrefois, une
pauvre cré ture insensible et toute proche
du néant, qu’un souffle amoureux avair un
instant appelée À la vie.

Elle ne reprenaitun peu de clairvorance
et de raison que quand on lui mettait a -
doigt l'anneau svmpmtique dont Fritza lui
avait fait don. |Cetanneau, qui était d’or,
trés simplement travaillé, lui servait à ani.
vre des veux du cœur son ami ahsent ; elle
la voynit comme ri élleent été avec lui. set
pense à moi, dieait-elle souvent Nous nous
promenons ensemble au bord d'un fae eur
lequel volent de grands oiseaux blaes.
Nous nous aimons toujours, mon bien-aimé
etmni.”

Elle trouvait tant de inélsnenlie et de
doucenr à cer momens d'extase pamsés avec
Genrges absent, qu'elle pleurait quand, crai-
gnant de la fatiguer, on lui retirait l'anneau
du doigt. Cet anneau enchanté la rappro-
chait de l’auteur et du principe de ra vie :
c'était l'anneau d'une alliance inyalique et

suraaturelle où les cænrs arrivent quelque-
fois surla terre quand leurs pensées et leurs
amours sont déjà, et pour ainsi dire, avant
eux dana le ciel.

Lorsqu'elle cesmnit de vair Georges,if
semblait qu’une grande nuit se fit dans son
cœur. Sa jolie tête, alourdie de sommeil,
penchail comme un pavot sur aa tige, Elle
retombait alors dans cette torpeur ancienne,
dans cette mort de l’âme d’où Georges l'a-
vaitresauacitée, _File n’était lux bonne à
rien. sans lui, qu’à dormir et qu’à être betle.

Encore sa santé, autrefois si forte, com-
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teint #9 ternisasit ; des roses n'effeuillaient

de va bouche: tout en elle dépérisssit.
Pulchérie s'en

à

laita l’autonne avéc les
Jernières voléus de colombes eurivages qui

passnient devant les fenêtres du château,

L'état moral de Georges Fritzs n’ciait

guère moins slarmant. Reuré dans un

chalet de la Suisse, il assistait tristement,

pendant les pAies journées d'automne, à la

mort de la nature et à colle de son cœur.

 

feuilles vertes, et il tombait avec elles. Le

jeune docteur ne pouvait retirer sa perure de

celle de Pulchério, 11 pleuraitet we prome-

ner seul au fond des bois mealtes qui lui

rappctuient les forèts du Berri. H tomba

pas où nous sommes nés, mois ou est ja

{emine «ue nous aimony,
Il avait bien essayé de ve débarrasser de

cet ninour, mais il reconnut bicatdr qu’il lui
wernit plus fucile de se débarrasser de ls vie,
Il se résigna donc à mourir peu pe, afin
que cette fille passion s’étetgnit avec lui,

el qe le comte de B. reutrât désormuis

en toute liberté sur In main de sa fille.

Si incroyables que paraissent ces unions
de cœur et de wympathies formées par le

Mugnétistoe, cles ne sont pas saua exemple
dans ta nature. Les savans revonngissent

mêne la présence de ces affections mutu-
elles chez certains niseaux.

‘Tel étutle sort de Georges et de Pul-
chérie. Îs avaient, pour ainsi dire, mal

l’un de l’autre. II fallait de toute nécessité
les rejoindre où se réviguer à les voir mou-
rir.

Ie conte était pére. Il avait pu céder à
des préjugés excuenbles et prêter une vreille
trop complaisante à ce que Pon nomme
l'honneur d'une maison ; mniz il aimait se

fille. et la voyant retombée dans un état si

déplorable, il écrivit à M. Fritza de revenir
en toute hâte.

Geor:ea revint, Pulchérie se ranima à son
approche. Elle le devina de plus de trente
fieues. Quandil entra, ce fut pourelle une

joie céleste : leurs bouches dérvlorées ve

cherch2rent longtems dans un pâle baiser
qui avait le froil et la chrateté de lu mort.

Pendant quelque tems Mile, de B... re-
prit toute sa santé morale : ’esprit et le
cœur lui étaient revenus avec Georges ;
mais ra Constitution affaiblie par le mal

d'absence garila des roves inetfucables d'è-

priseunent ; l'éclat qu’elle jeta à la vue du

jeune loctenr fut celui d'une lampe mouran-
te qui se ranime «en instant avant de sé

teindre taut-ü-fait,
Les deux amansétaient pleins de pres-

sentimens sinistres. Ln première neige qui
tomba eur terre leur sembls un présmge du
lineenit blanc qui devait les couvrir l’un et
autre. La voix dea corbeaux dans le ciel
gris leur jetait dans l'âme ano tristesse na-
vrante. Îls se promonnient mélancolique-
mentnu fruit dela hise, dans les branches,
et en (ratoant des feuilles mortes sous leurs
pieds, lelong des anlitaires allées du pare.
Nous sommes lea fiancés de la mort, disait
Pulchérie à Georges, en meitant su main
dans la sienne ; notre lit de noces sera le
cercueil de plomb.et ma couronne de mariée
une couronne d'immortelles blanches Qu’im-
porte Ÿ nous ne nous quitterons pas plus
dans l'autre monrle que dans celui-ci, et la
mortelle-mêm+ ne serait pas assez forte
pour nous désinir,

Pulchérie et Genrges garlérent toute
leur connaissance jusqu'au dernier moment.
Tu s'entendaient d’ailleurs d’un regard ou
d’un serrement de main ; il< n'avaient pres
que plus besoin de la parole pour converser

entre eux, tant leurs Ames étaient unies.

C*etait deux anges prête à s'envoler,

|

L'un

et l’autre taurhaient de ri près A Dieu.

qu'on ne s'étonnait plus an château de lea

voir s'aimer sur la terre comme on s'aime
danx le ciel.

Un matin, Pulchérie s'éveilla aver un re-

gard étrange dann les venx, Elle comman-
da à nes femmes de Phahiler aur son lit
Elle fit elle-même lorlonnance de an toi

lette, mme robe blanche, un voile et nine

couronne de fleurs d'orangers sur seat che-

veux. Quand elle fit accommodée, Mile.

de B... demanda son père. Celni-ci vinten

grande hâte. Quandil entra, Pulchérie se

leva sur aon séant, prit dons sa mnin In main

de son nère. et lui dit respectueusement :

« Monsirur le comte, voulez-vous me con=
duire à l'eutel ?”
M. de B... crovant sa fille prise de délire

engages & se calmer ; mais Pulchérie in

sista en demandent un préire, On fit va

volonts, et le curé du village vint aulit de

la malade en surplis blanc at en étole vio-

lette.
—Vaona vous tromper, lui dit Pulchérie

avec un sourire charmant : ce n’est pas un

enterrement que vous allez faire, c'est un

 

’ANNONCES.

Son amour était né au printems avec les}

malade du mul du pays ; carle pays n'est},

   
| —Mon fencé tarde bien, ajouta-t-efle.
| Au même inxtant Georgesparut. Ilétait
itrès pâle ,* Te Bras appuyé eur celui d’un de
jenestique,il s’avançait lentement, les yeux
des spectateurs erraient tristement de ‘cette
mélancolique figure de jeune homme aulit
de mort de Pulchérie.

Alurs la jeunefille fit ses adieux à sa mè-
ire, à son pière et à toute la maison, en di-
eant qu'elle allait aux noces éternelles : “Ne
feurez point, ajoutait-elle, car mon fiancé
est à moi, et je auiu à lui.”
On plourait cependant beancoup autour

de sunlit,
Le prêtre fit toutes les cérémonies du

mariage. Quand il demanda au comte son
consentement, le pauvre père ne répondit
pas, il fondit en lermes. Pulchérie et Geor-
gen élnient les seuls qui (ussent calmes. La
sérénité du ciel brillnit dans leurs yeux }
Putchérie n’avait jamais été aussi belle ; on
“devinait le paradis derrière sa sainie et trans-
| parente pâleur de vierge. Elle suivuit avec
attention les prières de l’église ; on étendit
“le pnôle sur la tête des deux époux, et le
prêtre ayant béni l’annenu magnétisé, le
[donna à Georges pour qu’il le passût au
doigt de Pulchérie,

—-Cctanneau, dit-elle alors, me servira à

suivre de toutesmes pensées mon bien-aimé
dans le ciel. Je veux qu'on le laisse à mon
doigt quand je serai morte.
Quand le prêtre eut achevé les derniers

rite du maringe, elle ajouta en se tournant
vera le comte:
—Permettez-moi maintenant, mon père,

i d'aller avec mon époux.
Au même instant, Georges s'étant sou-

tevé du fauteuil où il était resté assis par
faiblesse durant toute cérémonie, » jeta

aux bras de Pulchérie : leurs cœurs se fou-
chèrent avec un xuprême batiement, et leurs
deux bouches ee confondirent dans un mé-
me dernier voupir. |Georges reçut sans dou-
te alors l’âme de sa bien-aimée, et l'empor-
ta au ciel.

Les deux amans furent enterrés sous la
mêmepierre, dans le parc du châtean. On
$ écrivit leurs none. J'ai vu co simple et
tourhant monument qui enferme un des
plus grand <errets du cœur humain. Une
branche d'sut-énine pendait en-dessus tante
chargée «le roxé«; et à côté, deux petite
oiseaux chantaient.

foe médecine nant pu donner aucune
explication da cette maladie étrange qu’ile
n'avaient pre rénent À guérir, Toute la vie
de Pulchérie est rentée, comme celle de

| Georges, un mrstére pour la science. Tl
faut done en rechercherl'interprétation plus
haut.
Le poésie suit le dernier mot de tonte

chose, cest à elle qu®il convient de lever
autour de l’âtne res voiles épris que le main
de Mermer et d'Hoffinon à déjà essayé de
déronvrir,

Alle de B..... aprés avoir véeu quelque
tems en son fiancé, après avoir uni non
cœur au cœur de Fritze, par des liens indi-
vis bles comme Antonia son âme aux cordes
du violon de Crespel, n'éteignit avecle jeune
docteur défaillant, et mourut dans celui
qu'elle avait aimé.

ALPHONSE ESQUIPOB.

fr Nous donnons plus bas quelques items
den dernidres nouvelles que nous avons pré-
paré, pour notre dernier numero, mais que la

presse des matières nous À forcée de différer,

UN ECHEC DES ANGLAIS,

Le& journaux du Cap annonçaient, il va
quelqne temps, que le gouverneur de le colo-
nie venait de diriger contre les émigrans hole
landais retirés à Port-Netal, où ils se sont con-
situés en une sorte de république indépendan-
te, une exnédition chargée de faire rentrer les
coîone «ous In domination britannique. Voici
les détails que publie le Standard sur le résul-
tat de cette camnagne :

#4 Nous rogrettans d’anptendre, par un Tap-
port afficiel du commandant des troupes anglaie
ses à Port-Natal, publié dane les journaux de
cap de Ponne-Tspérance, du I8 juin, que le
détachement envoyé du Cap pour réprimer les
excès des Roers hollandais, n été battu. et qu’il
a subi une perte ronsidérahle, Après avoir
regu ne insalente notification d’avoir à retirer
tes troupes angloisre de Port-Natal ot s'être
vit enlever un grand nombre de bestiaux, le
capitaine Smith, du 27e régiment. à résolu
d'attaquer le camp des Boers A Congella, où
île étaient assemblés en srand nembre. Le
détachement était trop faible, et, de plus, le
petit navire qui devait amener un ohusler et vn
offirier d'artillorie n'était pas arrivé. Néan-
moint, le capitaine Smith erut devoir entre-
preniire l'attaque. Les Boers, pont repousser
entle attanue, ont fait usage de longues cars
binee qu’ils maniaient avec la nlus grande dex-
térité. Le camp des Hollandais comptait 600
hommes quand lea troupes sont arrivées ; il à
été ensuite renforcé de 200 hommes. Les
Roots peuvent réunir, n*ile le veulent. 4,
hommes. Le chef Panda avait fait offrir ses

 

 

  
  

 

     marisge.     i pouvait plus dégager sa pensée de cette ; mençait à s’alérer: la fraîcheur de son Puis regardant vers le porte : services au oapitaine Smith; d'autres chefs
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indigènes paraiseaient df » À servir dan
xiliaires aux Anglais. détachement du
capitaine Smith était numériquement trés fai-
Die. Le lieutenant Wyalk, de lartillerie roy-
ale, a été tué ; 2 capitaines du 27e ont êté

iévementblessés. Un renfort insuffisant de
00 hommes a 6té envoyé du Cap à Port-Na-

tal. Le campdes Boers est à 3 milles envi-
von du détachement des troupes. La route ct
fes avenues des fortifications des Hollandais
sont défendues, d’un côté, par des arbres de
manglier, et de l’autre par la mer. ;
« À peine le détachement anglais fut-il ar-

Tivé devant Congelia, que des soldats boers,
embusqués derriéro des arbres, ouvrirent un
feu trés meurtrier. Après une fusillade de
trois quarts d’heure, le détachement anglais
fut forcé de se ritirer, laissant derrière lui
deux piéces de campazns. Cette affaire doit
être d'autant plus regreilée, que lorsque l'é-
pée est lirée on ne sait pas quand elle doit
rentrer dans le fourreau. ll est évident que
si l’on envoie des troupes contre ces insurgés,
il faut qu’elles soient en force, autrement le
massacre serait inévitable. Le but de l’expé-,
dition du capitaine Smith était de faire rentrer:
les émigrans bocrs dansl'oléissance au gouver-
nement colonisl. Le détachement comptait
100 homines du 27e régiment de ligne, quel-
ques artill-urs et sapeurs. Ila cu 23 hom-
mes tués et 27 blessés. Le capitaine Smith a
expédié sur-le-champ un courrier qui est arri-!
vé en 10 jours 4 Iu ville de Graham ; mais il
était douten x qu'il phitse maintenirlong-temps,
dans sa position, da pensait cependant que
400 hommes du 25e régiment pourraient arri-
ver par mer à Purt-Natal le 25 juin. Les
Boers sont dus adversaires d'autant plus re-,

 

 

tribus des Cafres, ces hommes sont la plupart;
d'excellens tieurs. Il faudrait de l'artillerie
Jour les déloger de leur position, etilest dif-
cile de la faire mouvoir dans ces localités.
Les Boers ont été visités peu de temps avant
par un navire hollandais. C’estä cette cir-i
constance qu'il faut attribuer leur résolution de’
résister aux troupes anglaises. Ils connais-!
sent déjà le départ de l'expédition gla.

 

Inpes AxGLaises, — Par un étrange hasard,
les nouvelles des Indes Anglaises n'arrivent
resquejamais à Marseilles qu’un ou deux

Fore avant le départ des steamers transatlanti-
ques, qui ne petvent ainsi no nous apporter

transmis par dépêche télégraphique, Ce ha-
sard s’est reproduit une fois encore. Le pa-
quehot des Indes est arrivé à Marseille le 30
août, et les journaux el correspondances ap-
portes par lui ne soul pes arrivés assez à tems
Paris et à Londres pour que les détails des

nouvelles alentété publiés dans l-s feuilles
françaises ct anglaises veunes par le Great
Western. Nous en sommes réduits dune dé-|
che télégraphique, qui, d’ailleurs, sera pro-

ablement complétée demain par l'arrivée de
PAcadia.

Il résulte de cette dépêche que la situation
des Anglais dans l’Affzhanistan, apres être
restée quelque tems dans le stulu quo, avait
repris un aspect très alarmant. La rigueur du
climat, les maladies, la frim sont venues pré-
cipiter l’œuvre de destruction que les Atfzhanie-
tans avaient laissée suspendue. Ton faisant sa.
jonction avec le général Sule,le général Pollock,
avait mis la citadelle de Jellelabad à l'abri des
altaques de l'ennemi ; mais si celui-ci avait
manqué de courrage et d’habileté pour empé-
chercette jonction, il avait réparé cette fautrl
en occupant et fortifiant les passages dan sérene!ld
dans lesquels s'était aventu:é le général Pols'|
lock, pour lequel la retraite était devenue
nos impossible, du moins fort dangéreuse.
Ainsi isolée au milieu de peuplades eunemies
et dans ur pays fort diticile, la garnison de’
Jollelahad avait été dérinee par les fiérres ré "in
sultant d*une chaleur »
riture mauvaise et jnsoileante, Les soldats+
découragés, s'étaient laissés ailer à l'inisci-'
plins, presque à la révolte, ils msrn.uraient
contre une inaction qui |>s liveait en proie aux, |{
maladies et à lafaiim. lis demandaient à é-
vacuer Jellciabad, mais Pollock, jugeant l'é-
vacuation impraticable, voulait attendre une
snison meilleure, pour se hasarder à traverser
la province insurzee de Punianh. Le gouver-
neur des indes fui avait, d’ailleurs, envoyé dee
pleins pouvoirs pour agir comme il le juzerait t
convenable. Aux dernieres lates, le 24 juin.
Pollock n’avait fuit aueun mouvement pour |
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sortir de sa position dangesctise, | pasitive des agens du penvoir, et
cations à l'Union qui nous régit, si ce n'est, ne sommes pas de ceux qui voudraient y voir

—Saint-Pétersbourg, 16 août.—Uu évé- [son rappel.
nement affreux à eu lieu, il y à quelques
jours. Un garde forestier nommé Rhei-
tmann, originaire de la Finlande à atué

par toutes les offres séduirantes qui surgis-
saient sur eon pussage,

du Great- Weslern, we trouve Céleste, In
danseuse, qui doit aux Etats-Unis une répu-
tation de contrebande, et une vraie fortune
de milionaire,

et en France, le bruit que ce steamer devait
être vendu.
el qu'il reprenmira le cours de ses voyuges uu
printems prochain.

me annonce,

claié sur 1a Huvanc ef n cansé de grand dé-
sastres,

!Jou moins endommagés.
faisait de grands ravages à la Havauc aux

doutables que, habitués à se battre contre les!| dernières dates.— Cour. E.U,

 

 

c'est qu'elle ne pout être vue sany être aimée,

et pour la vouloir, il suffit de la connaitre,

Pourrions-nous être insensitiles à ses invitations ;

1! von aux bienfaits qu'elle répand à pleines mains
que le résumé trés incomplet de ces nouvelles là où elle règne ? Impossible.

songe dans l'organisation que l'Angleterre nous

à dunnés ; si on y trouve la forme d'un Rou-|
vernement libre, on voit a

en ont été violés,

vernement fibre, où on entend les gémissemens |

des opprimés, Nos lois constitutionnelles ne de remarque dans notre dernier numéro, mais
sont qu'un odieuse hypnerisie des lé

Quelles sont nes gatauties politiques? On cher-

che à nous en denner 3 c'est bien,

responsabilité de notre gouvernement colonial ?

restrictions avilissuntes pour Phomme libre qui
a la conscience de ses véritables droits,

à pris naissance de passions politiques et d’in-

térets hostiles à nos intérêts,
anglais en nous imposant cette union, à fait va

{scandaleux abus de son pnuvoir, et l'opinion

publique f'étrit cet acte, comme étant un acte

venir,

moins, se trouve sous loa mains les ressorts

+ »

xcessive et d’une noure {je jure, la presse, l'association, que nous avons
pruposee, el que nous devons nous empresser
de former,la responsabilité mème du ministères

des actrs arLitraires ct oppresseurs ; mais avec

ces droits, nous nous pluisons À le proclamer, ‘feuilles exaltées, aux offres qui lui étaient

nous manque,

tation du pays rérénérée. la responsal
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ta spoliation et du machiavélisme. Jamais les
principes de ls constitution anglaise furent
plus imponément violés. Jamais les droits de
sujets britanniques furent plus méconnus ct
foulés aux picds. Ce coup d'état comblait la
mesure de l’injustice. Si encore il avoit été |
possible de le pallier au moyen de quelgées.
uns de ces éxvédients dont la politique Syden-!
ham était si prolifique, on aurait pu le reléguer |
dans le catalogue des griefs ordinaires, mais
non, et on n’avail pas même la nécessité, ce
lernler refuge du despote, à invoquer; ce qui
le prouverrit au besoin, c’est que cette mesu-
re de précaution préliminaire ne fut pas jugée
tellement efficace par son auteur pour s’assu-
rer s& fameuse “majorité ’ qu’il ne crut de- |
voir aussi recourir À la corruption et à la vro-‘
lence. Mais, Dicu merci, quelque succès
éphémères que lui sient valu ces armes aux:
dépens de la vérité et de la justice, et si son
règne n’est plus, un meilleur ordre de choses,‘

celte importante nouvelle mérite confirma-
ion.—Cazeite de Quernnsey.

Fanny Ecsszen, — Le retour de Mlle
Filer en Europe a ¢18 un véritable 1riom-
phe. À peine avait-elle mis picds à terre,
que les directeurs de théâtre avevuraient de
tantes paris pour re disputer la eyiphide,
Mais c'est à sn vieille mère qu'elle a d'ahord
voulu faire offrande de ses lauriers amen-
cains, es elle s'est tendue directement su-
vrès d’elle, à Vienne, sans se laisser tcnter

C&LESTE.— Au nombre des passagers

 

Great Wesreus ET Baitisn QUEEN—
Les consignatoires et le capitaine du Greal-
Western om fait démentir officicllement, ici

Its déclarent qu’il n'en est rien, NÉ Ca
faire disparaître, une À une, et jusqu’à ce qu’il
n'en restent plus de vestiges, toutes les hideu-!
ses diflormités.

Déja un honorable député à l'assemblée 16-|
gislutive, bien connu par ses lumièreset ses

Les agents du British Queen font la mé-  Le 4 Septembre, un ouragan terrible à 6-

Plusieurs bâtiments ont été plus

La fièvre jaune eriellement amutilée les membres importants
‘dont le ¢grand opérateur® voulait lui faire
‘Pamputation, mais qu'il na fait que disloquer,

° — =| Ce louable exemple a biemôtété suivi par un
PE i N V autre honorable représentant qui : proposé

§ l’introduction d’une mesure analogue pour
uébec, Nous ne connaissons pas encore cesIONTREAT » 5 :

LUNDE roir, 26 teptuunbre 1849. Phomme vertueux qui s’est chargé du premier

——— [let par le titre sous lequel on désigne les deux

nul donte qu’ils ne soient de natare À mériter

toute notre approbation. A M. Leslie donc
appartiendra l’honneur d’avoir le premier,
lonté, et très probablement obtenu, de réhabi-

liter un grand nombre de citoyens dans leurs
druits constitutionnels, et racheté Québec et

Montréal de la condamnation dontles frappa
) une main tyrannique, i

Un des caractéres sublimes de la liherté,

H y a du men-

  

si que les principes |
La n'existe point un gou- 11 était de notre intention d’accompagner le

{*heure avancée A laquelle nous l’avions reçu
‘ne nous Iajssait d’autre alternative que d'en
remettre ja nublication d un jour ultérienr, ou
‘de I'insérer de suite sans commentaire aucun.
Son importance nous a déterminé aussitôt à
prendre ce dernier parti, afin de mettre nos

lecteursau courant le plus tôt possible au dé-
; trment de plus de trois colonnes d’autres ma-
tiéres qui étaient déjà composées et qu’il nous

‘a fallu retrancher pour lui donner place. Nous
pouvons aujourd’hui remplir notre pensée.

slateurs.

 

Où est la

Tous nos droits publies sont subordonnés à des

L'Union dont on veut nous faire subir lo jug

Le Parlement
|

| Ce n’est pas que ce discours nécessite an-
,cune interprétation de notre part si nous ÿ re-
venons, il est comme tout ce qui émane de son

(auteur suffisamment explicite ; ni qu'il offre

de nouveaux aperçus par rapport à la régéné-
ration ministérielle qui vient de s’opérer sous
les auspices de Sun Excellence, cette matière

Ave :à été connue pleinement dés l'instant qu’elle
té annoncée ; mais nous voulions attirer

.spécialement attention de nos lecteurs surtout

laur cette partie du éiscoursoùû M. Lafontaine
Ine défend contre l'imputation d'opposer un
\refus, qualifié de ¢ factienx * par queljues

 d'oppression inonie, Mois les formes libres

Jui nous out C5 laissées, qui ne sont point

inutiles dans le présent. seront le salut del'as

Ki nous g'missias sous l'injustice, du:

Out préparés d'un gouvernement libre.

  

“habe:s corpus, il pomira se trouver encore

vous prtrrons chaque jour conquérir ce qui. faites d'entrer a8 pouvoir, et les explications
qu'il donne sur ce point nous ont paru parfai”

« Les objets principaux qu'il nous est impor tement satisfaisantes. Car ce n'est pas tout
ant d'obtenir maintenant, sont une représen- | d'entrer en office, il faut encore être sûr de

bilité, pouvoir y faire le bien et s’y maintenir au
Nous  mo:

 

i moins pendant un temps raisonnable.

:les Canadiens-Français à tout prix, rien ne

; Lo iyerait plus dungerrux que la reconnaissance de

i lea mesires que nous à léquèes fea ‘cette doctrine. Un ministère composé exclu-,

cuban, il nen eat peut-être ancune l'ivoment d'origines autres que celle de la’

 

  
d'un coup de pistolet son supérieur le price qui caractérise mieux son administration que | grande moitié de la population de la provinceGagann, maître des cérimunies de In cour
impériale et vice présicrat du cabinet, ou
moment où le prince venait de lever la ré-
ance pour d'en retourner chez lui, à trois
heures de l'après-midi,  L'assasin avait at-
tendu fe prince dans l'antichambre,
ure vengeance particulière, dont les causes
Sont encore Inronnues.

Par ordre 8: périeur, une commission mi.
litaire s'est réuni sur le champ pour juger
Possassin. Jl a été condamné 3 recevoir
6,000 coups de verges appliqués par 500

  

homme. Ha déjà subi une partie de sa |!
peine. Ta failu le transporter à l'hôpital. |;

 

—Une fois guéri, il subirle reste du © t
ment, et #'il s’en tire, on l'env-rra en Sibé- |ment disque
re, où il sera employé aux mines pendant saient aussi bien sut enx, sans distinction, que
toutes sa vic,

Lee revers cue les Russon ant éprouvé |,
dans is Cirrasnie, ont éleetrisé les habitans
de tout le littoral et des ports de "Ase mi- |,
neurs.  Leacircassien, avertis que les Rus-
nes s'avançaient avec des forces consilvra-
bles, auraient, dit-on, attaqué la freresse
d’Aboon, située dans | intérieure de la pro-
vince : c’est le granif dépôt des vivres et des
munitions Je ja Russie. Lx forleresse an-
rait été emportée d'assaut et In garnison
passée au fil de l'épée. Les vivres et les
munitions sur lesquels les Russes comp-

6
   

taient pour leur prochaine campagne, ul. t précieux.

| baines du local dont elles étaient une par.ie

intésrante, cesentiolle, et pur ce fractionne-|]des vænx pour qu’il obtionne un complet sue.

Intent tomber au pouvoir des Circassiens,
Si le fait eut vrai, Tes Tuses se trouveront
dans la nécessité d'abandonner, pour cette
nnnée, leur projet de conquête, et il est une
possible que leur aimée, privée de teutes
ressources et de toules communications, ne

armée, forte de 40,000 hommes, à Cie din.
persée et qu’un très grand nombre de sols
dats on été tues ou luita prisonniers ; mais 

celle par laquelle Montréal et Québee ant été il

(eat privés du droit de vate,

d’autres, à qui il restsit, ont été obligés pour,

“jsur les slectoure des quartiers de ere villes

cout l'otioux d'une paraille mesnre. Ansi

eut alsolument que ceux qui, pour cause d'ine

térét htividuel, de préjugés où d'ignorance,

nités comme sujets britanniques, où sde leur di-

gnité d'hounnes libres, qui purentne pus éprou-

ver le plus profond dégont à la vue d'une{jpar un Mr, Murney, qui jouit de la réputation ;
semblable transgression de leurs droits les plus li d'être un anti-libéral renforcé,

ment Afaihlir ses auv
dans la même proprtiôn les Forces de «ee part À la constitution anglaise, ses talens dis.
fisanga cest "ne t.etique quia pu convenir |

soit pas en ce moment dunn ja situntion Ja y EUX pio dass rvimement de ford Syden-| tout en fan Mn homme éminemment qualitié
plus critique. On va jusqu'a aire que con shame manie qui asaurénent n'était pas propre à jnaur continuer de représenter Hastings, Mr}

ne ferait jamais croire que lesFranco-Canadiens

vépouillées de leur franchise électarale dans lu pourraient être satisfaits de leur administra-
plus grande partie de lure faubourze, :

milliers de citoyens se sont vus subitement passé nous prouve qu'elle le serait À leur égard -

Des Vion si elle était mauvaise, ot Pexpérience du

+, - 1
+Un grand nombre 'à moins peut-être qu'on ne répartit les élec,

tteurs du Bas aur unpied'égalité avec ceux:
pouvoir l’evereer de se replier sur les Omi, hy Haut Canada, landis que la présence de
avoisinant respect]

des villes du Can
me les pro!
Les uns cians en debors de leu limites na-

nent cos dens plus gran-

Les propriétaires come
Étaires ont été impitoyablement,

   j' quelques-uns de nos compatriotes dans ce:
:, même ministère suffirait, dans l’état actuel des:

Vl ehnses, pour Ini conserver au moins les appa-

[renees, quoi du reste qu'il fut au fond. Dans
I'isolement ou I'on a tanue la moitié du pays’
!jusqu'à dernièrement se voyait un muet mais,

étiés, pendant que les taxes pos jétoquent protet, dont sans doute la postérité
[fora droit, Il est bon que les Franco-Cana-;
tiens prennent part a "administration du gon. ;

vernement, mois il faut qu’ils puissent le faire
||avec avantage pour leur pays.

 

urelles commu indiznrs d'y jouir d'un des

presniers bienfaits du gouvernement constitu-

ionuel, les autres pour la plupart complete-

  

ow difranchisee, Rien ne sorassait l'injusti-

 

 fut-elir accueillie par un en d'indimat on’
ananime d’un kout à l'autre du pays. Maty} L'élection d'un représentant pour le comté

d’Hastings (Haut-Canada,) rendue nécessaire
»par l'entrée au pouvoir de son ancien membre

ptaiont morts à tout sentiment de leurs immnu-| M, Baldwin,est annoncée commedevant com-

{mencer fundi prochain. Me. Baldwin #5 pré-
sénle de nouveau, et doit etre, dit-on, opposé |

 

 

Les amis de
Mr. Baldwin sont dans Ia pins grande espéran-|
ce qu’il gagnera son élection, et nous faisons

Esoler une où phusieurs sections tre

  

rires pour augmenter ieés, Kes principes solides, et qu'il a empran-

tingués, «on expérience, sa loyauté éprouvée,

réconcilier ja grande majorité des aujvis de Da |, Baldwin est un de ce petit nombre d'hommes|
Majesté dans ie Bas-Canads à une union qu’en publics qui not au résister eux tentations per- |
psraimait ne pouvait effe-tuet qu'au moyen de pnicieuser de lard Sydenham, ot qui, en miliew

il ne faut pas en douter, va lui succéder et en il

vertus, s’est chargé d'y présenter unprojet de |
‘pol ayant pour but de restanrer à Montréalsi ;

bills dans leurs détails, mais à en juger par !

de la corruption d’une par, et de la vénalité
de l’autre, ont eu assez de vertu pour s’en
conserver purs. Nous ne croyons pas qu’il
existé actuellementdans tout le pays un hom-
me qui mérite à plus juste titre la réputation
honorable dont it jouit. Nous ne voulons pas
faire son panégyrique, mais essurément qu'il
est encore au-dessus de ce que nous en disone,
Cependant nous voyons qu’un journal anti-ré-
formiste n’hésite pas à lui prodiguer les plus
noirs outrages; âses yeux il n’est qu’un
« traitre,” un sujet digne de la ‘6 potence.” I!
n’a pas reculé devant une pareille calomnie !
Espérons queles électeurs de Hastings en fe-
Tont justice.
 

Nous apprenons à l’instant, par une lettre
particuliére qu’un ami nous adresse de Kinge-
jton, que l’élection de Mr, Lafontaine est aussi
fixée, ainsi que nous le pensions, à lundi pro-

chain, Nous regrettons d’apprendre qu’une
! indisposition ne lui permettra peut-être pas

 
l'd’assister en personne à la lutte électorale ;

mais d’un autro côté nous sommes heureux de

| pouvoir assurer, autant que cela est possible,

“qu’elle se terminera en sa fuveur.
Tous les amis du dioit et de la modération

{doivent s'intéresser vivement au sort de ces

deux élections, les plus importantes de l’épo-

que actuelle ; elles décideront du triomphe ou
de la chute de la responsabilité, ce grand prin-
cipe ; car si M. M. Baldwin et La Fontaine y
succombaient elles se termineraient en faveur

d’anti-réformistes outrés, qui ne veulent pas,

eux, de responsabilité, On nous assure que
nos ¢ tories? vont faire de grands efforts pour
réussir, De notre côté, nous devrions immé-

| diatement, et nous en suggerons l’urgence,
faire des assemblées partout pour s’exprimer
sur l’approbation que méritent les changemens
ique le Gouverneur Général à faits dans son ad-

ministration, Nous reviendrons à ce sujet
 

La politique ferme et conciliante que Sir

1 Charles Bagot paraît vouloir adopter et suivre

à dû raviver les légitimes espérances que nour-
| rissent Lous les cœurs droits et vraiment loyaux
da voir enfin le gouvernement proclamer l’amn-

;nistie tint desirée. S'il est vrai comme nous

“le mandait notre correspondant de Kingston,
discours de M. Lafontaine de quelques mots {dont les renseignement sont toujours puisés

caux meilleures sources, que Son Excellence
aurait promis sl'entier oubli du passé™; il nous
semble qu‘on ne saurait choisir un meilleur
temps que celui-ci pour donnes suite À cette
promesse. Maintenant que le gouvernement
doune lui-même, et avec raison, l’exempte de

!la confiance dans la stabilité de la paix avec
nos voisins des Etats-Unis, et de la tranquillité
intérieure, on ne comprendrait pas bien qu’il
persistät dans la voie de la rigueur. Que peut

il eraindre des pauvres exilés politiques dont
la plupart sont sans inffuenee politique dansle

pays?

 

Correspondance particuliere
de Ia Minerve.

Kisastos, 22 Sept. 1642.
Mr. I! Editeur,

‘Tous les amis de la cause papulaire, apprrn-
dront avec plaisir, j’en suix convaincu, que M.
Aylwin vient d'accepter fa place de Sollici-
teur Général pour le Bas-Canada. Tout le
monde connaitla part active que ce Monsieu-
a prise, dans la défense du Bas-Canada oppri-
mé, en chambre et ailleurs, et tout le monde
laussi sait que personne ne s’est montré plus

habile et plus éloquent défenseur des droits de
la population franco-canadienne que ce Mon-
sieur. Cette nomination est pour sir Charles

Bagot un titre de plus à l’amour et à la recon-
naissance que les Bas-Canadiens lui devaient
déja.
La banquette ministérielle, interpelée sur la

nature de la réponse faite à l’adresse de l’As-
semblée Législative relativement au siége du
gouvernement, à répondu par la voix de M.
Harrison que cette réponse était prête, qu’elle
serait donnée demain ou le jour suivant, et
qu’elle serait de nature à satisfaire la chambre.
Interpelée aussi sur la question d’une amnistie
générale, elle a répondu aussi par la voix de
M. Harrison, Qu’RLLE NETAIT PAS PRETE A

REPONDRE IMMERIATEMENT A CETTE QUESTION,
La chambre à procédé sur un bill qui aura

ponr effet de donner un délai ultérieur pour
Penrégistrement des hypothèques &e., en at-
tendant que l’ordonnanee y relative puisse

êlre amendée. Elle a aussi procédé sur un
bill abrogeant en partie et amendant les or-
donnances relatives aux chemins d’hiver, et

sur celui ayant rapport à la qualification fon-

ciére des Juges de Paix.

Rien autre chose qui soit de nature à inté-
resser vos lecteurs et le public en général,

Votre &c.,

X.Y. 2.

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE
Kimoston, le 27 Sept, 1842.

Je suis fâché d’avoir À vous dire que l’Hon.
Mr. Lafontaine est imalade depuis quelques

jours. [lest mieux cependant, mais nous
craignons qu'il ne puisse aller à son comté pour
te jour de son élection, fixée comme celle de
l’Hon. Mr. Baldwin, au 3 Octobre. Nous

sommes sûrs cependant que son absence ne
tendra pas son élection moins certaine. Le,
ministres nous ont annonré que nous n’autions

qu'une courte session. Elle durera pourtant

une quinzaine de jours encore.
————————

[ZC qui aust fait pendant a la lettre adren-
sée par Son Excellence Sir Cirances Baont
a Me. LaFontaixe, an sujet de sa nomination
de Procureur Général,

Kinastox, 16 Sep. 142

En égard à la lettre que Son Evcellenca le
Gouverneur Général lui a adressée le treize

 

 
 

Septembre courant, et aux diverses audiences
auxquelles il à élé invité hier par Son Excel-
lence, M. Lafontaine a lhonneur de déclarer,
qu’il accepte l’offre de Son Excellence d’e
treren Oifice, suivant l’arrangement qu’il
conçoit avoir he agréé par Son Excellence,
savoir, l’arrangement contenu dansla lettre de
Son Excellence, et modilié commesuit :
Premièrement—Mr. Lafontaine conçoit res-

peclueusement qu'il est bien entendu que la
charge de Procureur Général du Bas-Canada,
et cell» de Solliciteur Général du Haut-Cana-
da, deviendront vacantes inimédiatement.
Secondement.—Que la proposition de donner

una pension de retraite aux fonctionnaires qui
se retirent, Me. Ogden et M. Davidson, sera
cousidérée comme une juestion ouverte.

 

 

Mémoire du Gouverneur Général.
Le Gouverneur Général à reçu la communi-

eation de M. Lafontaine, datée de ce jour, par
laquelle il consent à entrer en olfice, aux con-
ditions offertes dans la Lettre du Gouverneur
Général du 13 de ce mois, et avec les moditi-
cations énoncées dins sa communication.

Le Gouverneur Général agrée ces modifica-
tions.

M. Ocnn, dont nous avons annoncé l’arri-
vée d’Europe récemment, est parti de cette

ville ce matin pour Kingston. Il paraît que
Mr. ©. ns appris qu’à Albany qu’il avait la
Permission de se retirer,

Nous les avons entendu hier, à l'église pa-
roissiale, ces accords méladieux de MM. Nagel
et Nourrit. II est difficile de trouver des ex-
pressions pour peindre les sensations qu’éprou-
vent l’âme, dansle lieu saint, lorsqu’aux céré-
monies du culte, si grandes etsi sublimes, se
mélent des aceords aussi suaves. Une foule
immense de fidèles reroplissait le temple, et

des félicitations bien méritées, furent rendues

à ces deux artistes, ainsi qu’à M. Brauneis,

l’organiste, au sortir de l‘é

On voudra bien ne pas oublier que ces Mes-

sieurs donnent ce soir un concert de musique
sacrée, el que ce sera le dernier.

(F-Voir les annonces.

  

Porsrs Russes.-— Monsieur Smolinski,
déjà avantageusement connu parmi nous, et
qui est en possession d'un brevet pour confec-
ltionner seul en ce pays des poéles de fayance,
tels que ceux dont ont fait usage en Russie,

en Suède, en Pologne, ete, est maintenant à

Montréal, où il vient :le faire achever plusieurs
de ces paéles, Un préjugé s’était élevé ici l’an
dernier contre ce nouveau moyende chauffer
nos maisons et nos édifices publics. Après un

mitr examin M. Smolinski s’eat apergu qu'il
existaient des défectuosités dans les poéles

dernièrement construits ; il fut découvert

ique certaines personnes mal intentinnnées
avaient détourné de leurs devoirs les ouvriers
que M. Smolinski avait fait venir à grand

prix du nord de l’Europe. Ti puraitrait que les
nouveaux poéles qui viennent d'être recum-
truits répondent bien au besoin. Il est inutile

de recommander ces poêles an publie ; l’uvan-
(tage en est connu, car outre la chaleur suffisante

qu'ils procurent, il ne sont pas sujets aux in-

convénients des poëles de fonte. Les poèles,
de fayance sont un très joli ornement dang un

salon, et il ne faut pour les chauffer qu'un tiers
du bois que demandent les poêles ordinair.
Cette seule considération, qui offre une

grande économie, surtout à Montréal où le

bois de chauffage commence à devenir cher,

devrait déterminer grand nombre de personnes

À adopter le nouveau plan.

 

 

 

(Du Canadien.)
Un de nos amis qui vient de reccvoir une

lettre d’Angleterre en date du 1 de Septembre
courant, nous informe d’un état de choses
triste et alarmant dans les Districts manufac-

{turiers ; «6 à Manchester les travaux sont ur-
rétés, les maisons de depôt ont été brulées
jusqu'aux fondements, les magasins pillés ;
‘insurrection 8%était fait jour et avait pris une
extension alarmante. l'iusieurs soldats ont
£16 grievement blessés ; un grand nombre des
vinsurgés, ontété tués ou blessés, et plusieurs
[centaines d'individusont été mis en prison. À
Leeds eta Bradford, les machines À vapeur
ont été britlées et on ne voit que des soldats |
qui paradent dans les rues, A Spitsfiell la
maison de dépôt & subie le même sort, et le
peuple de toutes les parties de I’ Angleterre, se
rend à Londres pourse joindre à la grande as-
sociation des Chartistes. En vérité, nous n'at-
tendons ici ricn autre chose qu'une révolu-
tion.”

 
 

Le correspondant de Kingston de la Gazelte
anglaise de Québce dit :—

Plnsieurs messieurs des Etats-Unis, sont en
visite ici depnis pen. Parmi eux se trouvent le
Baron Hoenne, l’Ambassadenr Prusien à \Vas-
hingsion, M. DelalForce. le secrétaire fran-
aise l’Ambassade, et le chargé d'affaire, et

« le Baron Anguste Vender Shorten, secré-
taire Belge de l'Ambassade, [ls doivent par- |
tir pour Québec, probablement demain au
matin. M. Grattan, le Consul Anglais à Bos-
ton, qui n’a pas encore laissé la ville, ira pro-
hablement avec eux.

——Onfait ici différent rapports sur le proro-
gation du parlement à Québec, jusqu’à ce
qu’il soit bâti une maion de parlement à Mont-
téal, ils sont tous sans fondement, Il est pro-
hable que les élections de Ilastings et du Ame
Ridings d*York ne seront _pas terminées avant
tune quinzaine de jour, On dit que M. Bald-
win aura pour opposant son vielle antagnniste,
M. Murney,eUil n’y n° pas de donte, que
quelqu'un s’opposeta à M. Lafontaine. 4
H. Sherwood, Maire de Toronto emen vil
el ne se considére plus comme Soliciteur
néral pour le Maut-Canada. bles nouveaux
Solliciteur ne sont pas encore nommés. M,
titan ne descend pas à Quebec, étant requis
immédiatement à Poston. Les diplomttez de
Washington mont descendus par le Fleuve ce
matin.

Ce la Gazette de Québec.)

La barque Sngumnay, jangrant 750 (on.
neaax, qui vient d’être construite au chantier
de M, Lee, sue In rivière Si-Charles, à été

 

 

 

 

  

doit servir sur le lac St-Pierre,

  

de M. Nesbitt, à St-Roch. Cette machine?
construite pour le bureau des travaux publics,

a Une autra
pareille sera mise à l’eau, vendredi où samedi
prochain, du chantier de M, Nesbitt,

De I" durare.
.~—Depuiv quelques jours le temps
id pour fure mun er fes poôles.

À resieencore dansdiff rontes partio du District
beaucoup de grains dehors, nous eraignons que
Ja (pluie etle freid n'occasionnent beaucoup de
verte à la récelle qui n'est pus encore hose
dangers. Malgré cela
dance sur Joe March
prix

  

    

   
NOMINATIONS.

Bontau pu SecrEtainE,
Kingston, 15 Septembre, 1812,

Ja pr à son Excellence le gouverneur
général de faire les appointements suivants,
savoir :—

L?honorable Charles Richard Ogdenet Louis
Hypolite Lafontaine, Ecuyer, Conseil de la
Keine dans et pour cette partie de la Province
ci-devant Bas-Canada,

 

Burkav pu SEcRErainE,
Kingston, 16 Septembre, 1812,

11 a plu à Son Excellence le GouverneurGé-
néral de faire la nomination suivante, savoir :—

Louis Hypolite Lafontaine, Ecuyer, Pro-
eureur Général pour eette partie de fa Provin.
ce ci-devant Bas-Canada, et aussi Membre du
Conseil Exécutif de la Province du Cangda.

 

_ BunEAU DU SECRETAIRE,
Kingston, 16 Septembre, 1842,

Ilaplud Son Excellence le Gouverneur
Général de faire les nominations suivantes, sa.

Léonard L. Desaulniers, gentilhomme, no-
taire public, dans et pour celte partie de la
Province du Canada ci-devant Bas-Canada.
Johu Rose, de la cité de Montréal, Ecuyer,

Avocat, Procureur, Soliciteur et Conseil dans
toutes les Cours de justice de Sa Majesté, encelte partie de la Province du Canada ci-
dovant le Bas-Canada.

Il a en outre plu A Son Excellence le Gou.
vemeur Général d’accorder une Licence à Ar.
thur Fisher, Ecuver, M. D. lui permettant
de pratiquer la Médeci =, la Chirurgie et
l’Art Obstétriques, en cette partie de la Pro.
vince du Canada ci-devant Bas.Canada,

LISTE DES MEMBRES DES
CONSEILY EXECUTIF ET LEGISLATIF ET DR

L’ASSEMBLE LE.

 

(Continontion, )
Armstrong, D M Berthier
Ayiwin TC Portneuf
Baldwin hon. Robert Hastings
Boutillier Dr T St Hyacinthe
Barthe JG Yamaska
Berthelot Amable Kamouraska
Buchanan Isaac Toronto
Borne Michel Rimouski
Black ton Henry Quéhec
Rurnet David “
Boswell Gi M Northumberland Sud
Crane Sanntel Grenville
Campbell EC Niagara
Cuvillier Hon Austin Huntingdon
Cook Juhin Dundas
Cartwright J § Lenox et Adingtra
Chesley, 8 Y Cornwall
Cameron Malcolm Lanark
Christie Robert Gaspé
Child, Marcus Stanstead
Daly Hon 1 Megantic
Draper lon W H Russell
Dewitt, Jacoh Leinster
Dunlop William Huron
Dunscomb, J W Peauharnois
Derbishire S Bytown

York, subdivision Sud
Montréal comté
Toronto
Haltonsubdivisien rot
Deux Mon es

Sheflort sn
Northumberland euh.

division du Nord

Dugzan G
Delisle A M
Dunn, Hon J H
Durand James
Forbes, CJ
Foster Dr Sewell
Gilchrist, Dr John

 

Harrison, Hon SB Kingston
Holmes Benjamin Montréal
Hale Edward Sherbrooke
Hopkins Caleb Halton subdivision Fst,
Hincks Hon Francis Oxford
Hamilton John R Bonaventure
Jones Mon Robert Missisquoi
Johnston, James Carlton
Kimber Dr R I Champlain
Killaly Hon HH 1H London
Lafontaine hon, L H York, 4e subdivision
Leslie Jumes Verchères
Maare Jolin Sherbrooke
Morris James Leeds
Moflatt, Hon Geo Montréal
Meritt HW Lincoln, suldivision N,
M-Nab Sir A N Hamilton
MDonellJ 8 Glengarry
MsCulloeh Dr M Terrebonne
M¢Lean, Alex Stormont
MeDonald Donald Prescott
Noel Dr TB Lothinière
Neilson John
Ouden Ton CR

Québec comté
Trois Rivières

Papineau D I Ottawa
Powell Tsrne) M Norfolk
Prince John Foaex
Parent, Etienne Segnenar
Parke Thomas Middlesex
Price Jas H York ler subdivision
Quesnel FA Montmorency
Roblin JP Prince Edouard
Simpson John Vaudrueil
Smith Henry Jeu. |Frontenae
Sinall James F York 3e subdivision
Sherwood George Brockville
Smith Dr H Wentworth
Steele, Elmes Simcoe
Taché Dr Etienne 1. Islet
Turgeon Abrgham Rellechasse
Turcotte JE
Thorburn David

Su Maurice
Linco*dauldivision Sud 

 

mise à l’eau hier matin,
À 6té mise À l’eau, À peu près à la même

 

  heure, une machine à draguer, du chantier
 Tarherean À C Torchester
Thompson 1} Haldmand
Viger Hon DR Richelieu
Viger LL. M Nicolet,
Walker William Rouville
Watts R N Drummond
Wiliiama J T Durham
Woods Joseph Kent
Vute John Chambly
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LA MINERVE—SEPTEMBRE 1S42.
 
 

  
 

NAISSANCES.
A Si. Pie, le 2f du courant, la Dame de

Charles Drolet, Ecr. marchand du lieu, à mis
au monde un fils.
— En cette ville samedi matin le 21 du

courant, la Dame de M, George Labranche a
mis au monde un fils.

DFCES.
—En celte ville samedi dernier, David

Chisholm, Ecr. agé Je 46 ans, natif de Ross-
shire,en Ecosse. M. C. fut un défenseur zélé
de l'administration Dalhousie tant par ses
écrits que par ses actions, ce qui lui vallut Ja
place de clerc de la prix aux Trois Rivières,
il fut ensuite namnié coronaire, mais si plain-
tes de la Chambre d'Assemblée, il fut démis
de ces places en nov. IR36. M. ©.était rédac-
tear de la Gazette de Montréal depuis cing
ans,
— A Nico'et, au manoir seignourial, le 19,

Dame Henriette, épouse de G.C Halo, de Ste,
Anno, agée de 21 sus.

 

 

 
 

Revue Commercinle.
Len dornières nouvelles d'Enrope arrivées auc-

Ceasivement par divers sfremers, s'accordent à ré-
résenter la farine venant du Canada, comme en
laisse, #17 les marches d'Angleterre, Elle élait
dn 268 A 27s le baril, encora il ne se préseu-
taiont par A'schotourn, A M I la fisine de
marque vautpas plus ds 24s à 24 at Gé. Il
s'en estinôme vénda 2'r 9J. En détail, on
peut sn procurer d'excellente farine ici pour 245
6d. à Die. ;

Les Alkalis ee maintenaient sux ancions prix,
quai queles demandes ne soient pas consid rables.

Le potasse peut être cottée de 26a. i Ste 6d. ot
Jv perluese de 276. à 27s. 6d- le quintal.
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PRIX COURANTS—EN GROS.
MonTREAL, 14 Sept. 1813.

    

 

 

 

  
    

 

 

  

sd 2.
Potasse uintal. de 25 0 à
Periase , do 7 0.
Allun do 0 0
Pierre Bleue, pr lie. 0 6
Souffre en rolls par Joint. 12 8
Biscuit de Pilot 2 0

Navire de 0 0
Café de Laguira, bon 0 #4.

Jamaique 9 0 ..
Chandelles rmoulée ang-

mécle cirée par liv. 0 10
Bpermaceti do 2 »
Cire de 2 9
Moulée de Montréal 4

Cordage anglais par quint. 36 0
Cable Canadien, goudrooné 55 0
Cable à trait par livre 0 7
Corde à lit, par donz- 15 0

Charbon Erossais, par chaud. 27 6
pucprcautle 3 8

chan, premier par frome 4
Nero, » lo 3 6

' de
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oruc de table sèche

17 °
e par quart co 3
pera do % 0

do
2 do 3 3

No3 do 3 $
E.Ne | rt. à
VUis 8

Raisins Muscatel, par boite s à
ntia, par lir. o 3
A do 0 %

Amandesdouces Écalées 1
Ecale mole 9 y
Corinthe, 0 4

Figs de Smyrna 0 5
Noix de Barcelona 0 4
Prunes de Bordeaux o #8.
Farine superfine, de'Montréal

parquat @ 0
Finedu Mé d'Obio: de 31 8 °°
Fine du Canada de de 21 0 °°
Mayenne du Canada do 0 0
Grosse o do 83 0 |
Pai , do do lt 6
Farine Entière 14 8 1
Fine des E. U. 2 9 3
Farine de blé d'inde par 108 18 0 ©.
Farine d'avoine, par quint. 9 1.

Avoine du EH. C. par CO liv.
I moyenne

  

 

  

   

     

    

   

Do Rouge, B. C. par minot
Bœuf, Mess, par quart so 0. 00
Vo prime mess, do 0 0 ..40 0
Do prime, do 0 a ..35 0
Do cargaison, do se 0.00

Lard mess do 00 0 . 45 0
Do prime mess, do 0 0 .. 400
Deo prim do 35 0 366
Do eargon, do 3 0.32

Jambons de Montréal. parliv. 0 4 .. 0 6
Poudre, en Cauistre, par l@lir IR 0 ‘* 30 0
À miuer par 100 liv. ïw 0 œ 0
F. do n 0 0
FF. do wo 0 8
FFF, de wo 0 °

Fei, anglais en bar par ton-
neau £ 5 0

Fer écorsais, No | dn 5 0510
Cercle de 12 10 14 10
Raite de Tle nm 0 00

Chaudières à pntasses, do)? 6 19 0
à Sucre, par quintal 17 0 vo

Cuivre en fvuitle par Liv. 1 8 00
Clous trava Ués par M. Gtiv.2 3 00
Do do do 8liv.2 © 2»
Do do de 00iv.3 3 09
Do do de 12)iv.3 6.39
Da do do MHliv3 9 ,, 4 0
Do de do 18lir.8 0 …. 00
De do do Mlire 3. 70
De do do ishivé6 9 .. 60
Acier anglais, An par liv. 0 4 ….

Fondu do do | . 195
Cuire à Sernêle par liv. 1 2.18
C6 de Vesu, 4 53. 50

Huile de graine de lin bouillie
pargallon 3 9 … 4 0

Do mon bouillie do 3 4 .. 3 6
Olive, de s 6 .. 00
Haleine, do 1 9.20
Sporme, do 68 0 .. 00
Morue, do a o ,, 23
Loup-marin, de 2 6 .. 830

Viuaigie de Bvrleaux, par gallon 1 3 01 4
Bo Auglah, de 0 14 2 11
Ve Américain lb 0 8.80

Bel de Liverponi par minot 1 3.168
Po de St. Ubrs, Bic. bo 0 ,.16

Clous de giraile, par liv. 1 8 … On
Cingenibre monly do nos L000
Mo Jamaique do 1 8. 20
Muscades do 4 to. 586
Poivre noire de 0 5 … 00

d 0 3} mw 08
. 6 2 03

wr, par gallon 6 6 0

mon 3228« gallon
reeling 6 19 0
dtp do 6 0 . n0

de no 0 00
dn 0 a oo
de 3 € «à

. do 4 à “0
Rowan, t 4 23 4 0. 00

Whiskey d'irlande 0 0. oe1 ‘| par gation 7 6 ..0 0
so clair par qr, 41 @ 1 a 6
, dv 0 0 0, 4t 3

B da 3 e 0 0
Ruere hiane Bimple rañiné, partie, 0 € 0%
Double du de 0 1 0° 14

This Hyon parñe, & 8 so
Im Y de : ? »
Do 8 de $ 10 se
fin four y da 3 0 à 9
De do tmties Anes do a 0 “6e
fo Twankay do dla s 10 a 0
Da Behea do s 0 :

Auf Améiirata parile, de ° 8.061
De Jaune de Rurale de 0.00

Tahac en feuitle de 11, ©, parie, 0 3 .. 0 4
m arquetts dn do 8 € 0 6
D euitin de0 Etéis-Uulsde 0 5 0 af
De ‘Targnetia do 0 4 0 3

Fired famer, T, D pardoltee 20 à 2
eo Bou: verni, lo "Ho. Ro

L% DAMES qui composent la CORPORA-
TION intrtalé : “ les Sæmeesdel’A-

syle des Orphielins Catholique Bo-
mains de Montren(,” sont price de s'uxe
sembler MARDI lo 4 OUTOBRE prochain, &
DEUX heures de l'après midi à la traidence de
Madame JULES QUESNEL, .ue Craig,
d'elire des directrices et auires personne
fice pour Panne suivante.
ANGELIQUE COTTE LAFRAMBOIRE,

Secrétaire.
26 Sept.

ES pursontes qui dsirent faire inalrnire
leurs demoiselles à l'institut des Dames Ur-

sulines dés Troiv-Hividres où nous avons remur-
que avoc justesse comme bion d'autres, que l’ du-
euti n y «fait donn-e eur le mwillour pied sant
poliment pr éus de vouloir bien faire on sorte que
l'avantigo de mériter pour Pan prochain Jeur soit
départi, en les ammenant pour commen:or leur
année scolaire, avec Jos autres, à la fin de Sep-
tenibre.

Trojs-Rivi*res, 7 Seplembre 18 2,

Adresse aux Dames,

MR, C. N. BENNET,
Phouneur d'annoneer aux Dames de Mont-

‘en conséquence de son départ pro-;
rope, il se propose d'exposer en
N son RICHE ASSORTIMENT

LETERIES de choix (tel quaverti
par lui comme devantêtro ouvert au public le 24 du
courant) à PHOTEL RASCO, Mardi, le EU

aehnion et los jours suivants.
Ne el Kitrson
confiance des

personnes distinguées do cette ville, les PELLE-
TERIES pourront être examinées trois jours
avant la venta, de midi à 3 heures, à quelle <po-
que les catalogues seront prête à ôlre distriburs.

Il no vost jnmain offert une aussi bonne occas
(rion pour les familles qui déciront ce procurer
des articles en re genre, le prix en étant au-
moine cinquante pour cent de moins q dans
les autre» magasins de pelleteries do cette ville.

  

 

   

  

   

 

  

   
 

 

   
26 sept

FARINE NOUVELLE.

SOOO Ponte, Soniwn
  rieure et d'une tnarque choisie. à vendre par

MATHEUSON & SINCLAIR,
Rue St. Sacrement.

—26 sept. — si.

A VENDRE,
UETERRE sise à Chambly, au lieu appels

le @rasde Ligne, appartonant ci-devant à
Edouard Brossean. Pour les termes et
conditions s'adresser au propriétuire soussigné à
Montréal.

NORBERT DUMAS
— 26 sept. 1842. —j.

JOS. LEBLANC,
Marchand de Provision

Groceries, ete,

GRANDE RUE DU FAUBOURG QUEBEC,
No. 85.

Montréal. 27 sept.~uni.

DR. WOLFRED NK LSON,
RUE ST. JACQUES.

Encoignure nord de la rue St. Laurent vis-s.à-vis
l'Etude de J. A. Labadie, Ecr.

9 Sent 1842.—j.

ROBILLARD & RASSETTE,
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES,

No, 74 Pixe Starer, New-York.

ECONNAISSANTS du noble encourage.
ment et de lu ennfiance dont ont bien vou.

honorer nos amis et concitoyen:
encore aujourd'hui |

services, et remplirons, cou -devant, tous

les ordres qu'on voudra bien nous donner pour|
l'achat et l'expédition de toutes espèces de MAR
HANDISES, savoir : de France.

Rub ans, velours, soieries pour Dames ot Mes
ru, chapeaux de modiste, de Paris, montres

hijouteries, sirops, vins et lique: nes.
D*ALLEMAGNE

Miroirs, (sous cadres où non,) jouets d'enfane,
tà le caisse, ) argeutérie dans toutes ses branches
puur domiciles et églises.

DES ISLES

Café de Java, St. Dominique etc. tiz, huiles
d'olives, figues, Citrons, oranges, sigares. etc.

LES ETATS-UNIS
Objets de Lous genres de Manufactures Améri-

caines.
Des Erars 0'Omo ET n'Tuuixore

Les arrangomeuls que nous venuns de prendre
sur les marchés d'Ohie ot id'Illinois, do ze trouve
notre etablissement de ventes privées et d'encans
publics sous ta direction de M. Rarsetle) nous

  

 

 

       

 

   

 

    
    

 

   

 

donnent aussi l'avantage de pouvuir acheter sur
place su plus bas prix possiblus, tous gen-
res de Provisions qu'offre en si grande abondance

 

le riche sol de Qucst des EtatueUnis.
NOUS EXPRDINONS DONC EUR OKLKE A MONTRE-

AL, ET à QUERLC
DU LARD

Des qualités, mess, primes mess, prime et cergo.

DE LA FARINE
De diverses qualités, de la graiesr, beurre, cire

d'abeilies, robes pour voitures d'hiver eto, Traites
sur Londres. ous addresserone auvri sur Lon.
dres, Paris, Dublin ou ailleurs les traites qu'on
voudrait n'gocier et expédier par New-York, le
tout à 1-4 par 100 de commission.
ErToutes ordres dovrant êtro adressés à N. Y,

; ® pure nenere.
08, ROY Eca.
3.1» BERNARD. Fer. { Morarar
G. D.BALZETETT] Kea.
MM, PRACT of Frorsn," § Quesee.

9 Septembre 1548,

NOUVEAU MAGASIN DE
TABAC,

A IEnseigne de la grosse Torquelle, le plus
près du Marché Neuf,

ES noussignés ont l'honneur d'informer Ins
_A marchande de Campagne etle public en gé- »

neral qu'ils munufacturent inaintenant ot gardent
constanmnent en main un assortiment conanléra-
ble do tahac a priser, à fumer et de cigarros, le
tout, de meillours qualité et & treabar prox.

KURGSYN & Cu.

 

    

9 Sept. 1542,

“NOUVELLE PUBLICATION

IN VENTE.—Chez les librnirea de cette vil. !
4 lo. Analyse de I'Ordonnance des Bureaux

d'{lypothèques, suivie du texte nnglais ot fr:
¢3is de Pordonnances, den lois relatives |
alien dea cidovant nreaux do comtée, et de Is
Toi des lettron de ratification
On ne peut prévoir ni prévenir toutes les coné

quettres des innovations,
Par L. (1. LAFONTAINE,Avocat,

    

 

         | Quebec, ches MM. FRECHETTE ot Cro.
i

Disraict vu Montana.

  

leur e:

tob ye proch

   
ne et enlière d
nels, ainsi qu

parierre ot galleria Gd,

Fabre, libruire rus St.
wnur et Ramsay rue St. Paul, et l'Hotel Rasco,

w

compléter Je dit Bur

Mr Oùt «le
ta Compag
respectives qui suivent,

 

DEN ou repartition
rran de la Compagnie,

de Gui

 

Provixce Du Caxana, {
En Banquerente.

Dane I'affsire do AUGUSTUS HATT,
Ba

TTENDU
sgnépar

t dens la  

urroutier,
wi Warrant de Banqueroute
ILLIA BADGLEY,

» l'un des Comruiseaires desBanqueroutce,
d ite do Montréal,

Montréal, le vingtième jour Je Septembre cou.
rant, a élé émane contre les biens de AUGUS-
TUS HATT, de la paraiso do &t. Joseph do
Chambly, dans le district de Montreal, Mounier,
marchand de buis et conmerçant.

a‘é au dt 

‘Fontes lea personnes qui peuvent y être con-

  

cernéenonlpar les pr. sentes r1otifiées que défon-e
faite de faire aucun payement d'au

dette nu dit AUGUSTUS HAUT, où de lui re-
mettre entre les mains aucuns chose à Ini appar-
tenant à von usage ; et tous et chacune les cré-
anciers du dit AUGUSTUS HATT, sont par
los prérentes motifi-a d'être et de comparaitre
Mardi, le quatrieme jour d’

an du dit Commisea
au coin dus rues St Gabrie! of Si, Jacques,
la dite Cité de Montréal, à ONZE heures de |
vant midi, afin do prouver lours dottes respecti-
ves, et de nommer un ou plusieurs syndics pour
administrer les bions de la dite Danqueroute.

 

ne

 

Et le dit Avavsrve arr, est par les présentes
: d'ôtre et de comparaître, au jour ot à lu

i pour là et alors étre ex:
arstinn et révélation pl

tousses biens réels et parsun-
"il est pouvu par l'ordonnance

concernant les BaxauERoutes
force.

  

maintenant en

W.E. BALL.
Messager des Bauqueroutes.

Montréal, 20 Septembre 1842

 

THEATRE ROYAL.

Lundi prochain 36 Sept.

POUR SOIREE D’ADIEUX DEFINITIFS,

Grand Concert
SACRE' ET SPIRITUEL,

DONNE FAU

SIGNOR NAGEL,
Premier violon de S. M. le Roi da

Suède,el élève de Paganint,

ASSISTÉ PAR

MONS,

do Paris.

NOURRIT,
Célèbre tenor, et professeur du cunservatoire

NE. Brauneis et Eglauch
l'innistue distingués ont bion voulu préter le

concours de leurs talents pour cole suirce.

rma
Ia Bande mi

   

ClALE PERMISSION,
ire sous la direction de M.

Marne, exécutera plusieurs morçeaux da choix.
Prix des places, Logos 81, deuxième loges se.

 

  

S'adresser pour | s à l'avance, chez M
cont, et chez M. Ar-

Les portez seront ouvertes à 7 heures @t demi,
8
£3 septembre, 1848.

ctacle commencers a 8 heures,

 

MH. MONTREUEL,

TAILLEUR,
Grando Rue du Faubourg Québec,

N°. 53.
—uqi.

 

Montréal, 23

AVIS,
BANQUE DU PEUPLE.

ES ACTIONNAIRES dels BANQUE EN
COMMANDITE DE “ VIGER,

sont notifiés qu'un DIVIDENDE
ourCENTsur ie ca-

a été déclaré Iie A lar
le ou apres le ler SEPTEM

FFTet C
nnuoi de QUATRE

  

chain.

De

BRE pro.

Par ordre des Directeurs
B. II. LiMOINE.

9 Sort. 1849,

COMPAGNIE D’ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU

Uaissier.

ou

COMTÉ DE MONTRÉAL.
VIS,—L'Assemblée Annuelle des membre
de la Compagnie d'Assurance Mutuelle

 

Par ordre,

   

 

contre le Feu du Comté de Montréal, aura lieu
au Burean de la Compagnie, rue St. Bacrement,
en la sille de Montréal, LU
jour D'UCTOIRE procha
matin, pour retrancherd:
membres formant la maj rité d'icelui, ot pour
¢lire cing mowhres de Is Corporation afin de

pour l'annés prochaine,
tel que requis par les Statuts passés à ceito effet
et conformément aux Règlemens de l'Association.
It sera là et elura soumis à l'Assomblee un état
des affiires de la Compagnie pourl’an passé.

Ile TRUISIEME

tuel, cinq

JAMES KNAPP.
Secrétaire

Bureau de ls Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre le Feu du Comté de Montéal.

9 sept. 1542.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
MUTUELLE CONTRE LE FEU

ou
COMTÉ DE MONTRÉAL.

VIS ent par lea présantes donné aux MEM-
BRES de ta Campagnie d'Assurance Mu-

  

   

—vwei—

tuelle contre lo Feu di Comté de Montréal que
les répartitionseu DIVIDENDESci-après nom-

larges et cutreudans les livres do
¢ los billets de prime, auz dates

1842-Février 18, I. M, deux par cent réservés
sur les billets des Membres dépusts en cette
date.
—"uin 13 A. M deux par cent doedo ditto
faisant ontout quatre pur cent de répartis
tion.

   

 

AVIS est aussi donné que les dits DIVIDEN-
rent être payés au Ba.

Iron avant le TROISL
EMEjour D'OCTOBRE PROCHAIN, confur-
mi ment aux Statuts de la 4éme,et Gène, année

mme JV Chap. 33 et da la 5ème, ot 6.
me anne de Victorin, Chap. 33. et suivant les
égiemenn de "Institution,

 

Par ordre du Bureau des Directeurs,
JAMES KNAPP,

Secra taire ot lresorier

9 Sept. 1R12,

AVIS.
ECommarce de CHAUX qui a ét6 conduit

 

19 septembre, 1842,

Mareau de la Compagnie d'Assur. M.
contre le feu du comté de Montréal.

 

De l'imprimerin de Tonia Perrault. Un valu” avant Juin 1841 par FRANCOIS Dy.
me in 8° demi reliés Imprimé t caractère

|

FRESNE, à été depuis ce tentps ot continuera
neufs et beau papier, prix dix chal d'être conduit (aunel que Louton branches de né-
Tr On se procurera l'ouvrage ci-daasns aux Eo00 regardant le dit commerce par

Troie Rivières, chez Mr, J. B, GARCEAU. À AT DUPRESNE.

 

  

 

 

VENTES A L'ENCAN. VENTES A L'ENCAN.
 

Par Maçon & Fils.
Vente considerable de Marchane

dises d'Antomuse ct d'Iiver,
ERCREDHI, le 24 du courant, aux Maga-
sine do MM. FORSTER & c:u, tue 86

Paul. sera vend
Un assortiment de Marchandises Seches, con-

sistant en :-~Draps do casimires supertine, draps
de pilote et Buaver, Buckskine, Ireskins,
Twoeds. couverien, flaunelle range ot blanche,
Drape d'Ouléans, Muusselina, Mérinee, coter
blane et gris, Lnilo u chews-es, suit, chamnisottos
de Jaine ot d'agnoru, bas ot chusezouns de tuine at
coton, indiennes, ragatta, châleu, cravates,
gunte, fil, peloites de coton, lacois «de corcuts, et
une grande vari té d'autres marchandises Lroy
long n être esumérre.

Conditions

   

  

   

  

   

 

précise.
MAÇON & FIIS.

—26 Sept. 16842.
 

MARCHANDE ARIE'ES
Marchandives p ant d’anc
bi ucroute, pour 'automne «et

ry, Par cutulognes.
UNDI prochain, lo +6 du courant, seront

À vondues aux sragasins de MM. SCO,
TYRE et Cio. les murciundues suivantes, eu
partie avari‘er.

8 pieces dowskin fin ct de gout
6 do casimire biou
4 da carisé d'Uxford, mitlé
52 paires euloen de draps
19 «  gilots fins

Et pour un banqueroutier d'Angleterre
[VU] M. $. 1—1 belle 10 pièces crainricn bleu

   

 

   
  

 

 

  

 

 

2-1do 10 do do du
3-cont. Ÿ do do du

duo drups pilote
2 do twouds mél

Immédiatement après les susditer, seront von-
dus, onvirout 3UV lots du marchandises d'automne
#4 d'hiver, bien condition.s, duit Is plus grande
partis vient d'être reçuo par leu dorviers arrivages,

Leu catalogues seront prét samedi, 4
quel marchandises pourrunt être exu

Conimtione Banane
La vente commencera par lun marchandises

onvariées, à DIX livres precien
MACON et FILS.

  

  

 

  

== 23 sept. 1842,
 

A VENTE PRIVEE.
ES Bonssignés ont en main une quantitu de
PEAUX DE VEAU ANGLAIS eupérieurs

dont île dimpusoront & bon marché pour du l'ar-
nt comptant. .

~ MACON ct FILS.
Rue St. Nucrement.

— 9 Sept. 1819.

\E DE fp,

puit ¢ Fay,Ww te
RUE ST. VINCENT. !

 

E SOUSSIGNE* attend ince
nouvelle collection de LIVR

VURES, etc. etc
ll continue àfaire venir de FRANCE sur ge.

mandes tous les LIVRES qui lui sunt demnndds.
E. R. FABRE.

Montréal, 9 Sept. 1849,

L' Soussi
a

de la Doctrine Chrétienne :
Jer. Nouveau ‘lraité des Devairadu Chrétien

envers Dieu, | vol. in 120.
2u Grammaire Françnise, À l'usage des Ecolos

Cheitiennes, 1 vol. in 120.
d'Histoire, contenant 10 lAbrég

de I'Histaire Kæinte, 20 I'Abragé de I'Histoire
des principaux l’euples du monde. 3» l'Histoire
Abrigue du Canada, pric deo d'un précis de
l'Histoire de France I vol. in 12,
do Le Syllabaire dus Ecules Chretiennes in 130
5o Abrégé de Géographie Commerciale et Tis

torique suivi d'un pr cis do Ccxmugraphie salon
tômie de Copornic, ouvrage orne de six

ographiq es.
JUVRAGES ont (14 imprin.s rang la

rection de Mr. Arbant, di ecteur on chef des
Ecoles de Montréal.

E. R. FABRE.

 

ment une
3, GRA-

 

  
 

 

  né offre en vente, les LIVRES

  

    

 

  

 

Montréal, 9 Sept. 1842,

AVENDRE,
U EMPLACEM

sur 176 pieds de profondeur, miue sur la rue
Lagauchetiire,
Un autre EMPLACEMENT de 49 pied, sur

60 pieds de profondeur, aitu: sur la ruo San.
guinet,

 

   

   
—AT

210 Acres de TERRE
ship de Milton,

 

 SP
2:0 autres ACRES durs fo townehip de Gran

bre le tout nppartenant à Monsieur HECTOR
OSSANGE de Pai
Pourles conditions

Montréal, 9 Sept. 1812,

Marchandises d'Automne,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

I ES Soussiges prennent In fibeet5 do fire
À leurs remerciments à leurs cholands ainsi

qu'au pubic en général, pour l'enconragement
qu'ilsen ont reçu, Hs 8 ikiceent cette occasion
pour les informer qu'ils ont reçu leur

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
Co qui joint à ce qu'ils leur restait du privtomps,
forme ut 1 très étondu et très c

Te sont déterminés à disposer du tant aux plus
bas prix possible, et vu leur d'terminntion de
vendre 4 des prix aussi réduits, ilu oarnt ve flatler
que ceux qui voudront Lien les honorer de leurs
visites saront satirfaita,
Lo tout pout ARGENT COMPTANT.

J. EL HEAUDRY & Cuk
À l'enscigne des Controvents bares,

Vis-d-vtæ le Puluis de Jusiice,
Montréal, 21 ropt.—j.

C. D, 8. LOVIS.
HORLOG R
Rue Notre-Dame Na. 48

PRÈS DE LA MAISON DU GOUVERNEMENT.
Montréal, 9 Septembre, $512.

TURCOT ET BERIAU,
0 NT à vendre à leur magasin, l’'ointe À Cel-

lière, viseñ-vis du Quai, dans les hangars
de Mr. Sitaw, du Lardet de la Fleur de loutes
les sortes, du Beurre, Fromage, Giraiese, ee.

Fit der Rubes de Boul du Nord et des Peaux

 

  dresser à
E. R. FABRE.

 

   

 

 

 

 

   

AY
A prochaine MALLE pour PANGLE-
TERRE, par L'UNICORN, sera fermerL MARDI, le 27 courant, à 3 heures,

JAMES PORTEOUS,
Maître de Foste.

Rurvan des Postes,

| Ctupaquetues, cons

1 Boas, ot une vale do Puux, &e.

à l'usage des ECOLESdes Frères|!

! de 40 pieds de front |

tués dans le Tow. |

Par J. I. Bernard.
A" X Magasins da Mr, ML, DEUSES, SA-

MEDI prehuimle | Uctobte, esront ven-
dues aans rscrve :—

17 valises de Belleterie Manufacen.
Fee, qui eeront vendues toilos qu'elles ont étu

1 en MANCIONS de-
coreils, de tynx, de Menk,ot de Libluso, wim yoo

 

    

  

ATRIES QIUOL:

V0 caisson dde arajm d'Ortiéinx, noir et de enu-
leur, Mo rinos £ta.14 iin 88, do GUYTAE~, Pret,
Raul, cldis do go 1, hotttnes de prunetle, quel-
les que pioccs de corn bran du 12 poucra, tndi-
ennes de 9-8, coutil de rulon, coton à doubluse,
dues, sois, fulamne. &e Ke

47* Vente a INE hore,
JD. BERNARD,

—96 rept, 1842. Auine,

VENTE PAR BALLOTS REMISE,
1 A vente gue bullets mnnoncee poor nvoi leu

, M4 nox Magasine du soux-igué MARDI pre-
l'ehaits, le 20 du conrant, ext remise à un Jour ule
Tterieuy preemiela plas grande patio des mare
| chaudises n'est par encore arriver

J.D. BERNARD,
Agcat.

 

   

  

 

~ 19 8opt. 

 

    
  

sumeigué.
LE, des

| - y & mem magne
xine, Io LUNDI, FROISTE HOUR noc.
VOURE proctiaus, prend tu lis

[a eens qui wusvent celle lign
Phd de cette ann ose od ‘tublas Ruy
iment: par La var té, et par la perfection et fa
brauté de Pex: eation, ly tout pr
maisoié sudnnlu turede Mant
ex lueivement dur w le comme de Pelle
Lent ado l'intéiet de coux que sont prete:
leurs nehats d'au “eet e vente el de vi
{ert asmortiment, quik nprec Pun des plus

«, et die plus nade, qui tail jams ét

 

   

   

   

  
faire
ver

 

  

 

   
  

  

ve
500 Robes du Missouri,
1500 da du Nord-Ouest, partivllement er:doms-

map er,
| 500 Peaux du Buffalo popassées,
1208 do Chats Sauvages,
503 duzn, de Mitarnen Cheyseuils doudtz
Lew conditions de la vente seront (res hiberaler,

ot exomptes du draits de enurlape.
Lu vontc à UNE hente prérise.

JAN HERNAUD,
Agent

  

  

Li sept. Inde.
 

PIT MAR
D'AUTOMNE

VENTE CONSIDÉRATLE
CUANDISES SECIHES
FIHIVER,

47 du courant r£les jours saivans,
à y ans réserve, nux Maganins de
| MM: ROBERTSON, MASSON et Cie, 300;
| Lote de Lainage, Tuiterie, Catannage, ef Suirie;
IDragepo en parte: — .

 

  

 

   

   

 

 

|
|

|

 

Drage roperlus, fus, et moyens, casimires,
weeds, drape de pilot et € » imita-
tion de draps canadien, sergos ry, cou
vertes, flanclles coulenr ausartie, buses, rerges,

,slra, Urlanv, mi. rinos, benbuzeties, cumelits

{ 6loffog tartare, dr po de cantor, tata pris de-]
| rmestique, coton bune ni chemise, regattas ot

! guellume, cotou carrraut:- et barré Meue, coton
y barré pour tahtier, a toffeæ du Dasgule, indienne

colon Feomais, colils,

 

   
   

 

  

 

  

   

  

Thrane, toiles d'Irlande
| de coton et de toile, à er, toiles, chales de
coton el a ie, mouchoirs des Indes, mouchoirs
d'Angleterre, gros de naplex rorr et de couleur,
eoic,fil patent, potoites de coton s'e.
Ta tout sera veud: par lots convenable pour

le commerce do Ja ville et fa campugne à des
conditions lib rales.

Eitesrdue du er dit-—neuf mois,
La vente commencera chagur jour i I'NE heure.

J.BERNARD.
Agent.

ESSENCE WABSINTHE
ET

STOUGHTON BITTERS.
A VENDRE PAR
PIGEON.

  
  

   
 

9 sept IR 2-
  

 

|

|
|
i

|

16 rept
| N.
 

NE persoune gualifi -, sort pour tenir vue é-
cole clément soit pour êfre commis

archand dans nne waison canadicnuo, nu soit
pune éerivain dans quelque bureau, d. sire se

| procurer du Panter,
1 Pour plus ainples informations a'urdressor aui
sharcau de rormal,

 

  

   

  

  

  

  
  

 

Mauntréal, 16 Sept, 182,

A LOUER ot possession donnée igi-
we diatenwent. Cette bella propré teen

fi campugne, appet-e JY GRA
ver dis lot de terre cousidérable, veruer, et
Pone lex on ditrous, a'eddecaser 5 MM.

“tier el 13 urret.ivorats Monte/ul,ou au soussigu:
{au manoiro de Lasalle.

L.A. MOREAU

 

9 Sep. 1642,—j.

P, BOLVIN, Masuoare, rue St Peut
Ao pris du marehé veuf A Phonneur d'in

{former ten pomlreuses y
g eral qui
jareivages à b Ur "
laasortimient complet IP ARTICLES DE CHOIN
Let de tout consistant en.—

  

 

  

  

   

Moutres à patentes « Cilindre Dorizontal
Thérères, “handetiors d'argent de

ts de 4.   Lanter descrip
fourchettes C Allemand 5
ceaus bijnex, hagues, jongs d'or Très por,
dents d'ogreille de Crrait et de Cornelian d'une
qualit aupéricur, Epinglestes, fahatieres, chai.
nes, clefs or et d'argent ct une grande vari.t
d'autres articles et bijouteries dont il poures din-
pose: à des prix modérée

vent
Montres bijonx Au, &e. &e À répator an plas

court avis et ni den ditions fort tibéraies.

 

mor.

  

   

 

 

  

 

VENTES

Moxtazar,

SON de Cheltenk
aume-Uni do ta Gr
uomm © Angleterre, Beuyer, Srigueuret ptopri.-
tairo en pussceston de la Suis
durs te District de Monte al, Momundear, contre
les ‘Perres ot
main el poses

  

  

    

   

 

PAR LE SHERIF.

VIS PUBLIC est donné
par les présentes que le

 

À savoir ;
Lot de Torre et Premnistes ci-dessous mention-
ès setont vendus au tems et heure ci-dessous
mentionnés. Toute op ition AFIN DE COX-
SKRVER, pourra être filée dans aucun tems
tans les deux jours qui suivront le rapport du
rit,

 

Venlitioni Exponas.
Montréal, à Savoir : < (HARLES CHRIS-

No. 117. 2 roy t JOIIN-
», dana cette partis du R--y-
pde-Hretugne et d'Irlande

  

 

  

“urie d'Argenteuil, 

cients namtenont 61 le
    

  

  
ralenr dimeaupointéd au doin nt Fit en

tauee par ROBERT SIMPSON, de la dite
rio d'Argenteuil dans lo dit District,

st T'avneur, Défendeur, Les dites
nements mentionn ys et derits dans

Ia © dojo anacxre au writ waequé A, comm
sit 1m

cærtsiu LOT de TERRE itu! dans la cens
re Ls ee ignerie d'A -genteuil el connu € an

AT NUMERO IAXHUIT, au té nord de
ta Rerière Monge, contenant quatre-vingi-dix ag
penta on environ en superficie: borné, en front,
var de dite rivière; an profundour,par les terres de
Brorcn'a Gore ; d'un cute, par le lu® numéro dixe
sept et d'autre + pur numero dix-neuf. 10
dit tot da terre dd ne parerreur dans to titee du
Déféndeur, comme le lot naméro trente, par Ine

nier numro le dit lot ext quelquefuis

     

  

   
 

A être vendu, sujet aux charges, eonditions,
servitudeactr aérves portées divx lu codule suse
anvexée an dit writ marquée À; laque lo anra
pbs nt détaithér an tenis de ts vente, ef come

en do Inwlio pouvant étre donnée de
te a notre Bureru) àla porto de l'Eglise

Parvinse do $1, Ande’, dans ls dite Sei
Argenteuil, 1e THOISTENEjour d'O
cuchaia, à DIX hesrna de l'avant-midi.
writ returnable lo CINQUIEME jour

d'UCTOBRE prochaine
BOYTON & COFFIN,

Sherif.

   

   

  

   

  

    

 

Rareau du Shérif
Septembre 1542, §

 

LIVRES D'ECOLEBTDiPILTE,

 

ON TRUCE Chik

C. PP. LEPROHON,
IBRAIRE à Montréal, rus NotreDame,

A No, 8.4: enseigne du bras d’or, tous lve
dilidrens liveen I ® i 16 en usage ici w
ause:des hvres français ngluis sur low scien
ves, los arte, la lntrruture, &c. Ou exécat-
toute ospocsde reliures, hivron de musique, livrue
de compte, roffuge de cartes géographiques our

on grav avec un verni trim poli ot
talteenbln à l'air Messivurs les Cures de lu
Campagne trouvernnt chex fui, livres de ploine
ehans, re gistres pout les poroissos, collin el pas
raph a.
Me C. M LL. #0 chargera do toutes commis-

loue qui fui serunt adrerscen, el promet de 64 -
liaturre ceux qe voudront bion l'hunorer de leur
confiances
N. 1 Un fait une d-duction considérable.

eux qui ach teal ot gros, et de inôme aux mar
chnndud compngar. 9 Septembre,

INTE DESIRE.
I 1 u besoin dintement, comme

4 APPRENTL HORLOGER, J jeune
honuure c'un
nes conumendutions.

    

 

  

 

  

  

  

  dite reguliers et mnai do bon

L. P. BOIVIN,
21 copt.—ll, Rue St, Paul.

NTES PAR LE SIIERIF

POUR LE MOIS D'OCTOBDRE,

[Conlinuérs de la derniére Pags .]

JT. Vota, ve, JL 1, Caxean, un lol de terre, À
“ti Dyacinuhe, vente a St. Hyaciothe, lo 268 10
heres,
Joseph Dentroimnainens, ve. Louis Destroine

mimisonn,—Une terre, segneurie Dulory, vente à
Bleirfindie, le F7 à 10 heures.
Dame Ve, Bauxetle, ve. Joseph Longtin,-—une

terre, à St, Constant,—vente à St. Constant, iv

17 à À heures.
Withew P. Christie, va, J, M, Collortre -—Un

Tot do terre, reigneutie de Nayon, vente à Kenry-
ville, le 17, à 10 heuron

François Bertrand, ve, Augustin Uosae,— Peux
terres St, Mathias, vente à St, Mutliue, le 17 à
bb heures,
Sanmel 11. Keeys,-—vs, Wim C. Reddington,

trois lots de terres dans la ecigneutie de Mou-
noir, -un dans a seigneurie de Noyan, un duns

ashipde Siunbrige, et va dans le townsiop
de Farnham, vente des Irs 10s a Ste, Marie,
24, Fautre 1 SL George lo 23, ut len 2 dernie à
au bureau da Bherit a Montréal, to 22 à 10
beurre,

  

  

  

  

PRIX DU GRAIN
Livorpuol, Mardi, 9 Sept.       8 d. 8 d

Blé nugiaie, (Rlane) par 70 livre. 80 83
ausee 710 8 0

Canntiew, K 8 16
‘ 7 8
0 8e
° . 9
0 4
© me
. %0
o 0%
 

Monts 9 Septembre 1844

FE Noussièus & l'hounenr d'infonner le
L pubtie qu'il vient d'envrir #4 boutique, roe
Bonaventure, dune la maison cidevant oreap ©
par Robert Dajenais, L'expérience qu'il à a“quie
ne Comme peintre de vnitures et d ore 4
un des premiers établinsmmnens lee
ta manafetare de Mossss. Gooldet Cie à Albany,
de qui #1 poss}de nn crrtifirat en de forme, offre
an grand nvantage à aveux qui voudront hier Pons

plover dau cette branche, El s'est asmonie Mr
Joe, Bazeetle, bien connu du public romme ezecl
lent peintre ef parfot ouvrier,

fla se chargeront dr tante espèce d'ouvrage
‘ous voudra bien leur eanfier,
an RODIER & DARRETTE-

Peuutrea de Carasses cle.
—19 opt, FR12 —oon _
N. BB, Lee sloigha qu' ant abtenir le premier nrix

À l'inelimtion américaine méchanique de New-
de Boston en 1841, ont été poin-

   

   

 

 |Montréal, 20 Sopt.  
 

 Fax du Marche.
Moutréal 23 sept. 1842,
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mn LA MINERVE—SEPTEMBRE1542.
  

Sociétés d’Agricultare.
 

  

  

Aux Etats-Unis, en France, en Buigique,

en Prusse et dans d’autres parties de l’Eu-

rope, dus Sociétés, des Institutions d'agei-

culture instruivent et guident des cultivateurs

dans les diverses branches de leur profee-

sion ; itsen reçoivent les informations les

plus lumineuses.
Ici, l'imperfection à ce sujet est dee plus

sensible. Les sociétés d'agriculture y man-

quent ; celles qui ont existé, ou qui ex-

istent, sont insuffisantes. Ces établisse-

mens sont, cependant, de la plus haute im-

portance pour toute ls communauté, étant

propre à promouvoir les plus grands nvanta-

ges. Il est donc du devoir de la législature

et des particuliers, de faire tont ers leur pou-

voir pour améliorer la condition del’rgrieul-

ture en cette fertile contrée, en y propa-

geant les meilleures instructions pratiques

parmi les jeunes agriculteurs, l'espérance

du puys, en y introduisant les fois les plus

favorables au développementet à l’encoura-
gement de notre agricullire.
On ne doit jamais oublier que la terre ct

le travail sont les puissantes ressources de

la fortune publique et de la fortune parti-

culiere. Pius on fertilisera les terres par

Je travail, plus on procurera de connaissan-

ces aux agriculteurs, plus aussi on retirera
d'avantages, et plus de force, de richesses
et de bonlieur en résulteront.
Cust la diffusion dea him‘ères parmi un

Peuple, duns toutes les classes de la socièté,,

sur les connaissances utiles, l'industrie, l’es-:

prit d'entreprise, qui rendent un pays vrai-

  

 

NOUVEAUX ARRANGFMENS POUR LA

TRAVERSE DU HORSE-BOAT.
Aprés la St. Michel.

A SOCIE TE) CANADIENNE du HORSE

BOAT « 'hunneur d'annoncer à ces ainiaot

uu public en general, qu'aile continuera lu traver-

ve di HOLSE-BUAT counne suit, durant le ros-
te de le saison :
Li traverse commencera À Longueil tous les

mating a 6 heures, ut we continuers toute la jour

nee à chaque te des deux outér, terinantle

soir par ls traverse du pied du courant a Longueil,
à SIX heurcr
KT-La Dimanche et len Fôles la traverse se fera

à SEPT heures du malin de Longueilet conti-

nuara quittant cette rive tout le jour sux heures

pairs et le pied pu rourant aux heures in:paires.

—19 Sept. 1842.

CHARLES GAREAU,

Marchand Tailleur,
No. 2 RUEST. J. BAPTISTE,

RENDS la Jiberté d’informor ees nombreuses

pratiques el le publie en général; qu'ayant

reçu fes MODES pourla saison prochaine il est

en conseqience prét 4exévuter tous ordres avec
«hilivence «1 duns les derniers guiits,

Montr.al, 20 sept. —

KIRSII-WASSER,

® BOUTEILLES DISTILLE' Bot &
GO vendre par

N. PIGEON,

16 septs
MAME, ST. JULIEN,

MAISON DE PENSION,
RUE ST, GABRIEL,

ANCIENNE BATISSE DU NORD-OUEST,

MONTREAL.
— 1d sept. 18.2,

   

LIQUEURDEGIROFLE
  
   ment respectable.

Les sols les plus riches ne produisent rien|
de profitable sans culture. Les plus grande!
dons naturels ne profitent point à ceux qui.

les possèdent, À moins que, comme les so's’
riches, ils soient culti ses avec avsiduité, el-|
forts et soins, i
Que non jeunes cultivateurs fassent donc.

de généreux efforts pour ac uérir les con-
naissances indispensables à leur noble pro-
fession. Nous disons noble, car, quelle que
anit l’idée dégradante que la classe privilé={
giée en Furope, et quelques individus an
Canada, êtres À courte vue, attachent aux
travaux des champs, îl+ ont toujours obtenu

le plus grand respect des hommes éclairés
dans tons les siècles; c’est le premier, come
me le plus noble et le plug utiledes arts.

Oui, ils sont dignes de noîre valise, dé:
notre ronsidération, ces hommes qui, sous,
le poids dn jour, A toutes les intempénes)
des saisons, lahonrent la terre, déposent’
dans son sein, avec la semence qui fructi-
fiera, une portion de leur force et de leur,
vie, et en obtivnnent à ce prix, la nourrie;
ture nécessaire à fous.
Env a lagrign'ture est réservé le

beau priviiège d’amélibrerle sort de In classe
pauvre, d'accroître le nombre des consom- |

  

   
mateury, et de sauver le Canada du proté-;
tarint. Que faut-il en effet pour répandre,
partoutl’aisance et vivifier le bien-être, sans;
atteinte à la propriété, at droit, par une in-i
juste divivion, ou des préférences iniques |
dana la con-ession de forêts immenres, d'ox-
cellentes terres, qui ne cemandent que des;
bras et une bonne constitution pour les ren-
dre productives, enrichir les citovens et lo
gouvernement Il faut créer les moyens
de travail en rapport exact avec le nombre
des families qui n'ont point d'autre capital
que la force, leur dextérité, eu leur intel-
ligence. !

La culture de la terre est Ia source du!

travail la plus intarissable ; ce genre de tra-;
vail est en efict moirs exposé aux varia-!
tions # if conserve toujours sn prix, parce-
qu'il conserve toujours la nécessité. TI
fournit aux arts les matières premières, su
commerce, les objets échange, [es en-'

trailles de la terre sont profondes, elles pru-
vent nourrir tous les enfans qu’elle porte.
C'est donc l'agriculture qui doit principale-
ment attirer l'attention, Après elle vient
l’industrie, proprement dite; ensuite le com-
merce. L'nisance des peuples avant Je luxe.

Plus les débouchés des produits agricalee

sont faciles et nombrex, plue fe travail sac-

croit, plus la culture se perfectionne, plus
les objets d'échange se multiplient, plus l'ai-
sance augmente et s'étend, Mais notre n-
griculture languire tant que noue serons pri-
véa dea sources d'industrie qu’offrent los ma
nufactures, el tant gre note Commerce ser

monapalé : nes produita seront vendus sans ;
concurrence aucune, nu prix toujours que
voudront bica nous donner les acheteurs, |
1.Angleterre, il faut l'avoner, aèrhe ler
mamelles du Canada pour engraisser son
industrire |

L'imperfaction du governement colonial,’
les entraves nui ont Été rénrontrées par les:
hahitane d'origines française à wn procures
une propriété 3 dee institutions et des ois}
vicieusen, le defant de fermes-mndeles et
d'associations d'agriculture sur un bon pied, |
rendent assez l'agrieu'ture coloninle atation- |
naire, sans encore nézliger les moyens, rn;
notre pouvoir, de perfectionner notre sys-
tème de culture. |

Hl est tema que none, Canadiens, aban.
donnions les anciennes méthodes défectives,
de non pères. |

Nous appelons l'attention (le nns eultiva-
teure sur les artirles que none leur donnerons
eur l'art de cultiver le terre, la pourront
t'en servir ane eminie, et avec la certitude
d'en tirer quelque ntité,

Use BoSNE sovuatci, —Lee journaux

anglais racontent que la reine d'Angleterre

étant entrée chez von fils le jeune privee de

Galles, trouva Le nourrice de l'héritier pré."

Bmnptif entête à tele gvre une Douteile do

pénièvre, dont c'e avait volé la :Tos grande

partie. L'état d'ivresse dans lequel était

celte femme ne laisse pas croire un instant

qu'un tiers ne fat de la partic § mica Fon

ne roupigonne point $4 vel, on tie fut pant

édifié de an anbriété, et la reine s décrle
eur le champ à le renvorer.

{vient dw

(Seconde Ruolité.)

© BOUTEILLES DISTILLE'E
1200 ol a vendra par

N. PIGEON,

 
 

personties endeit ex envers 18 Succar-

ndo feu FRANCOIS DONALDSON,

v.vant Boucher du la exe de Montrals
prives de payee sans d lai; et celles qui ont

Teclamatsons co itre fu dite Succession, sent

ussprices de prose lene compt ou No.

aire soussigne charge a gler jou affaires d'i-

celle Succe-mion en sui etude rue tre=t mine.
LS. MARTIN DN. IL

Montreal, 16 ep ini un

MARCHANDIS D'AUTOMNE, Ke,

Lx Sous<iqnés informent leurs 1.ormbreuses

L pratiques ct le publie en g- néral qu'ils ent

Honjonrs enmaim leurs Mag ine, row ite Paul,

au bas do Marche nenf, un assortiment complet

et » tendu de Deaps, Cssinsires, Fiaurlles, Hardes

faites, Cutlonamgos, Fu, d'haussous fe, de dis

ferentes uiiles, qu'ils offrent an vente à den prix

très-nud. ru
P.& B. LESPERANCE.

1

  

  

 

 

  

 

  
  

   

  

Montr al, 19Sept.

Ornements d’Eglises, &c.
I E Sonmigaé A Phonncur d'informer les
4 MESSIEUR du CLERGE® qu'il reçoit à

vinslant les EFFETS D'EGLISES qu'il atiendait
depuis lo printeins.qui consistent on unbel aseorti-
went de Chandeliers ot Croix pour sutels, Cali.
ces, Cibwires, Os! , Farettes, Porte
Ampoules, Bénitier: artuns d'autols, .
soirs et autros articles de ce genre; et aussi bel
assortiment de Draps d'or et d'argent, ot diffé
rentes dimensions,

JOSEPH ROY.

     

 

   
  

 

 

9 seplembre, 1842,

EAIT MINERALE DE VARENNES,
VNDRES chez JAMES KEILFER,

confiseur, rue Notre-Dame, Montréal EAU
MINERALE des SOURCESde VARENNEs,
par cuisses d’une douzaine chaque. *

AUSSI:
Chez M. BUNKER, Chambly et chez M. E,

DUROCHER, St. Charles.
9 Septembre, 1842.

AVIS.
FHYOUTES perannnes endettées envers la

SUCCESSION D'OLIVIER MARCOT-
TE en son vivani, PILOTE Braxene', sont
price de venir payer sans délai, i
les personnes qui ont dos récta
ta dite SUCCESSION, sont aussi prides d'en-
ser leurs comptes dâment auihentiqués, sans
delai, au Soussigné

J. A. LABADIE.
Exrteuteur
tu dit Ourvien MARCOTTE.

 

  

 

  

14 Sap. 1842.

Jardin Botanique de Guilbault.
 

XF un assortunent considérable de Pomrniers,
l’uiriers, Pruniers, Cerisiors, Groarilliers, Gadol.
Viers, Asperges de Hollande, Arbres Foresties,
Arbuste d'ornement, Plantes vivaces, Plantes d
Serre en Pots, Plantes Médicales et Cérainee In-
digènée enpacquetéen de rranière à être transpor-
téeson Europe où ailleurs e prix eduits,

Coteau St, Louis, durrière | ché,
Montreal, 9 Sept, 1842, a
—

REMI COURSELLES,
MARCHAND-TAILLEUR

Rue St. Vincent,
VIS-A-VIS

L’HOTEL DE SWORD,
ENTE ses remerciments à ses amis ot À
ombreuses pratiques pour l'encourage-

ilen a requ, et Hl lew informe qu'il con.

 

  
  

  
  

toutes les demandes qui fui sont adressées. El
aura constammenl ten assortiment des mieux
choi e de Draps et Casiniires supperting et extra-
superfins, étoffes à vesto de differentes dercrip-
tinue, et particulièrement en malin et velour
français fleuris de la meilleur qualité, et ces
étoifes du dernier goùt el lue plus à la mode
peur pentalens, ete.

Montréal, 3 Sept 16421,
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Nouveau magasin de dentelle.

I E Seursigné prend ie lent dinfurmee fer
MA  

  
« Montre al par le Edininergh ve-:

want de Nattinghatt. avec un assortiment de

DENTELLE DANGLE ; |
I prend tu bibert- d'atuirez l’attent eon-

maixsenrs rur cet article, persuadé qu'il est qu’ils

auront induits à en achet Uns partie a "ti

manufaciurde par lui-miine, et autre a dts choie

sie dann Jen meilleares manufactures d'Angleter-

 

  

 

  
    rorteurn de Marchambizes sbches quit) 

 

 

 re avee le plus grand soin, pour le marché de
Moutral,

ALFRED BOOKER.
Pous le moment aon mngasin est ouvert dans

la maieon de Marne FOSTER, rue SL. Henri,
prea du la rus Metoili,

 

  
   

Montréal, 19 Sept, 1842, ti.

CGDUCONDU.

L'hannene d'infirmer lo public, qu'ils 5

maninienent en wang des OFFEr
AYS d'une qualit - auppacieure, qu'il 8 vend
va tua prix.

Mentréil, 9 eett—i,

Apence peu \ 1, ect.

R. J. KF. REIFFLENS PEIN, ayant meedé
Janx les atfsites de ls

Me LUERT.VAN ST
de VEINS u Frankfort, dont le cominerce ¢tait

dea plus connie‘rah es, le poussins donne avis

Juif à étv nonun- reuf agent su Canada pone le

#14 dit établissement, Îl recevra ut cx'eutera
tontes lex demandes qui lui seront adressées pour
tonte exp ce da VIN BU RIN et de la MO
RELLE, ainsi que pont toute carte du VINS de
forte, Xerce. Mndere, Rom, Ean do Vie, ete.
etc. ot cel, À lo ratistactiou de chrern.

GEO, C. REIFFENNTEIN,

ftue des Cuamisauires,

Monte al, 14 Septoaen,

Magusin de Provisions, &e.
E~ S.usvign s off-ent en vente, A lour ma.

Biain, © ‘« sud-ouest du noaveau march
Îles articies noi + a dos prix tece mod. 78 :

Jost en quart de diff rentes qualités,

  au

     

 

   y

 

 

  

  

  

i Ferme,

 

Horio “ “ “
~ mix en bare,

Toren en tonne et autres boissons,

 

Bousre on totter,
Rel

  

du nord et du awd,
de chevreuil et d'or gnal,
—rr

Savon, chandelle, paprre
wo dla Ja we llenr guatits,

ac en forgetet andre,
age en tee rig blaue, ete. sta.

Eo teiten sortes irte do tienuntion

TT Le pulse haut prix dn march. pays pour

tonte wosten de PELLETERIEN,
KF. ST JEAN & Cx,

   

  

  

  

 

Me ntr/al, 9 Sept. 15 42,

CIMENT ROMAIN,
(VENANT DE FRANCE

100 QUARS de ce CINE , giranti
de la premiere qualité, # vendez par

FRANCES MULLINS,
IN, B—Toute sortes d'artvles dans la brancha

Imiarivine,

 
 

   

comrnissaires | _ :
sel? OU

A VENDRE.
CIEE RS teaux JAFFS de T

1 emplacements sito sane lon ro
p'oerine, Mar tenta Mignonos et Sherh

= tar st, Beane Pooourg Quebec.
fotn arnt dane Io plush ro ate, tant tee sieyon

Let wie tan turn, de 43d <0 piedn da Liege,
Four condiliunt d'adresser wie sonenignk

P. BFAUDRY, N.P.

  

  
ERRE eu

Ste, C'a-

ky an
     

 

 

N. PIGEON.
DISTILLATEUR LIQUORISTE.!

Rue Notre-Dame No 70,

FFRE en vente à son Hotel, provenant de
80: établissement de rectification, diverses ‘

espèces D'EAUX VIE et Erprite, Liqueurs
M ot Ratafias,

°. Ratafia de C=leri,
tes Finnncierss =... Ae Grenoble.

. «dn Dantzick. Eloxir de Geni vr
Kirsh-wasser. s….+c00000e de Garus.
C'uraçao, Eau d'or
Absinthe Ruise. sumd'Argent,
Nectur des Dieux. Crème de Chocolat.
Crème d'Orange. Huile de Café.
Créme ‘e Moka. Ia Créole.
ffuile de Citeonas Fay Forcilve.
Gaité Française, Essenco de Vie. |

ke. Ke. &e. &e. |
Comme quelques personnes ont été seandali-

n'en de ce qu'il no fabrique ici des liqueurs fines
je dois remarquer que le Canada produit le geni>.
vre tout aussi bien qua lu Hollande, les corses
tout aussi bien que la Suisse ; les fraisee, lox
framboises, les Lluets, les prunes, les buurdaines,
les cnssis, les pommes, fen airelles y Sont en
quantit-; les groscilles excellentes, les mires
d licieuxes. Bl nous vient des Etats rer oranges,
des citr der ananne, des figues etc. Noun
avons du 2nicl, des melons da poires, des pêches
dos ropes, des oeillets, enGn le:
suaves comme les parfirus fon plas
Nous n'avons point de raisins: mais noue
le sucre dd’rabite qui à l'aide de le fermentation
donne une excellente Fau-de-Vie, Cette Fau-
de-Vie reclifiéa donne un alcool qui est exemple
de cette hurls eripyream 10 des oaux-de-vis
de grains et qui peat passer aux yeux des Connais- -;
sours pour de l'esprit de vin. [a melnase con- |
venaldement distillée spproche aneri beaucoup
de Ia nature des raux-devvin de raisins, Le miel |
donne nns ean de vie agréable. Il or vrai de

cependant que je anis ahligé de me servir de
temps à autre de subsinnees exotiques, ba |
Sniver me donne res plantes, la Cluna nt l'AfFi.
qua wa pracnes Florence me fournit son Iris |

    

 

  

 

      

   

 

   

 

feuit da rechcrehen ol d'expériences. Ki done!
Johtiens un patronage @'néroux, j'exploiterai ;
nye paul Être plis da perfection encore cette
nouvelle branche d'industrie en ce pays. |

Montr/al, 9 Sept 1812,

. MARCÇOUX,
MAGASIN DE TABAC, SIGARES, &e

DE TOUTE DESCRIPTION,

No 128, Rue St, Paul,
ENSEIGNE DU NEGRE.

Montréal, 9 Rept. 1842-15

NAGASIN DE MARINE,
I UIF, Huile d*Otive, Cloches, Pavilions pour
Fien S1enmhoate, |

 

 
 

 

30H) Pouties anglaises importées,
300 Rouieaux de cardngen & patente.
Ancres, Chaines, Cannavan, fil à voile.
Gondron, Brosaes, rei, résine

oy Clous, (toutes sortes de voiles
en

N. B. Equipement complet ot de toutes sortes
pour Godlattes.

—DE PLUK

     

Testamentaire| J

N truavora Constament à cet Etablissement |

"tinue à exécuter, au plus court avis possible |

I

«liqueurs, syrops, otqui ne Inisse rien a désirer

of Moka wot Café. Ainsi voilà mon secret. |

 

 

 

    

   

   

  

 

  

  
  

 

   
    

      

 

   

 

 
  

 

 
, W. P. Christie, iFre. Comeau,     

  

 

District de Montreal.

    
    

 

   
  

DES VENTES PAR LE SHÉRIF POUR LE MOIS D’OCTOBRE,

District de Montreal.
om —

Demandeurs. Défendeurs. | diameubles. | Situé dé: | Lu veute à Date. Heures.

Daine Ve de Beanjou,/Paul souchersau, Un lot de terre, Soulanges, Soulanges, 3 Octubre. [10 lieures.

La mén Angt. Julien, wow st. Policarpe, dt. Policurpe, 13 “ 10 bh.

Hardoin Lionsie, La M. sylvestre, ow Li nt. Cuthbert, St. Cuthbert, B s 10 6,

Dawe V Auger, Louis Delagrave, Quatre lots de terre. Terrebonne, ‘Terrebonne, 18 - 10 h.

i E. Bro _ominville, [Nurcisso Lamotte, unterrein, Laprairie, Lupraire, 13 “ 10 h

| Robert Simpson ot all.|B. Et. André Bi. Amant Deux terres 1. Benoit, 8. Benoit, 13 " 10 h.

: Fre. X. Loisslie, [Louis Ledoux, “on “ Belœil, Belœil, fa ” 16h

“ “ “ “ “0. ee st Hilaire, St, Hilaire, 3 ” midi,

Hon. Ed. Fllis, Hcome Trainblay, Une terre, >te. Martine, Se. Martine, 3 “ 10 h.

Ve. Hy. Caseluis, oo « St Philippe, 8t. Philippe, 3 ”" 10 bh.

La même “ou “ t. Jacques, 3 * 2 bh,

Norbert Dumas, Fdouard Brosseau, Une terre, ‘hambly, 10 “ 10 henres,

| rame. Ve. Dassaules,/Françoie Leblane, un lot de terrer, Laprésentation, _0 10

| Gabriel Gosselin, P. M. Lu U Verclières, 0 “

i Fd. Seallon, Louis Du Z terres, t. Hugues, 10 « Ci

| Louis Demers, H. Martin-Ladoucsur, [Une terre, t, Laurant, nn Ci

Dame Vo. Brhôtre, [Louis Cloutier, pièces de terres. se Hermas, 10 ~ "

W, P. Christie, M. et À Motohkise, 2 terres, Lacolle, altown, io " .

Hon, Ed. Ellis, Ve. J. Bte. Boutiller, [Un Lerrein, Montréal, jAu burean du Shérif, [11 - «

Dame Ve. Daiphase, |A. A. Delphose, Uns terre, t. Hyacinthe, St, Hyacinthe, 10 “ “

Ed. Vincelette, Ant. Champaus, 2 terres, hrivtieville, St. Athanase, 10 re “«

Darne Ve. de Hoaujeu,Bennon! Leroux, Un lot de torre, Nouvelle Longueil, St. Foticarpe, 10" «

iJ. M. Lajeunesse, (J. O. Leblanc, Uno terre, Lacheoaie, [Lanauraie, 10 + «

,Dun McQueen, Pat. Galaghar, Un terrain, Sorel, 10 od ~

R. Cajelsn, Chars Lajunesse, Un «* " Buroau du shérif. n 10 h,

/ Jos. Donegani, Andrew Doyle, Un ** ” ”" « 10 te “

A. Raimon, Ve. J. B. Labert, Un “ Laprairie, 19 € .

Dame Ve. Ales. Gray, {Un © " Bureau du shérif, 17“ “

"Tudel Wheeller, Un lot de terre, 17 o CU

Panl Longtin, Unis terre, 17 © ui

| Jos. Daoust, Frs, Brunet, Un lot de terre, ault, 17 " «

R. Prevost. Fre. R. Barbeau, no 4 81. Fdouard, , 17 + ”

Dams Vo. Depaules, Fis. Dapon, terres, “t. Dom et St. Damas, St. Doin. ot St. 17 ” “
[Sabrevois, 8t, Athanase, 17 + *  

ns aûn d'annuler, de d.utrairo ou decharge doivent etre filies au Bureau du Shcrif avant les quinze jours qui précèdent
fin de conserver uane los dvux jours aprèsle retour du :mandat vu Writ, qui est fixé au premier jour de Pouvertury de

cy

TABLEAU DES DEMANDES DE JUGEMENTS EN RATIFICATIONS, POUR LE TERME D’OCTOBRE 1842.

 
Vendeurs. Acquéreurs.

 
Hosea Ballou Smith,
Fr. Bedard,
G. 8. de Beaujeu,
Pierre Morena,

J. B. C. Trestler,
George Korster,
Michel Moreau,
Mare fæfchvre,
John Carmi

Eliza Anne Power,
David Miligan,
John G. Mackenzie,
Dame Sophie Guitbault
Narcisse Leduc,
Louis Roussel,

| Dame Ve Fournier,
La même.

'J. Ib. Rivard-Lanonette,
| Lne Lalonde,
i Phil. Lavoie,
Dame Ve Soaligni,
Walter Millar,
B.T.Loferté-Landroche
Le meme,

John Dunscom,
La nome,

Alex. M. Delisle,
And. Ferguson ot all.
£d, Hackett,
Alex, F. Prefontaine,
Win,
A. et M. Hotchkiss,
Geo, Weekes,
Alex. M, Delisle,
Geo. C. Fraser,
Jam: s Court,

Le meme,
William Snondon,
L. M. Viger,
Win. Watson,

; Jesse Thayer,

|

  

el,

Jolin Boner,
Br ee
Rih. Lathrm,
Antoine Vaine,
Le meme,

1. B, Sith,
H. H, Whitney,
Robt, Urake,
Aiex. M. Delisle,
Nuthum all,
Michel Patenaude,
Collin Campbell,
i. Johosliap. Mountain,
John Watson,
F.etJ, Leclaire,
Owen Martin,
Ol, Bertholet,
Le meme, .

Ed. Clare,
Austin Cuvillier,
Wm. Workinan,
Jean Bruneau,

  
  

 

slaom,

 

 
W7 Toutes les personnes qui peuvent avoir aueunprivi

  jar é

Guil. Gamelin-Gaucher,| 1

     

 
pande du ju  

  

 

  

  

Immeubles. Ou situe Demand. du jugement le
?

Ua lot de terre, Faubourg 81. Laureni,jRue Berthelet, ser Octobre.

une terre, St. Remi, Sur le grand chemin, 1 “

I lot de terre, | Cotean du Lac, Rivière Catarakoui, 1 "
te Le Montréal. Crteu St. Louir, 1 °
| “ Coteau du Lac, Sur le grand chemin, { «
de “ Faubourg SI. Antoine, [Rue St, Antoine, 1 “
“on ; Faubourg St Joseph, (Rue St. Joseph, | “
“ ou « i o “ “ “ \ a

3 lots do terres, Rivière St, Pierre, Cote St, Pierre, 1
“ Li Ist Bizare, A la mwonlée, 1 "

to “ Laub, St: Laurent, Rue Kt. Dominique, 1 “
I terra, Longne Pointe, Sur le fleuve, 1 Id

| lot de terre, « Lsurent, Nue St. Alexandre, 1 “
I terre, St, Robert, 1 “

| lot do terre, St, Aimé, Concer. 81. Thomas, 1 “
Fe “ Faubourg St. Laurent. Rue Berthelet, 6 “
4 “ Faubourg Bt. Lsurent,(Nos 16, 11, 18, 13 8 «
ow “ Montreal, Rue Coll ge, 13 «
1e “ Moutreal, Rue Notre Dame, 13 °
1" “ Faubour Ste, Anne, Roe Wellington, 13 «
oe “ Lnngueil, Sur le grand chemin, 13 *
ow ce Faubourg. Ste. Anne, |ltue Welliugton, 13 «
to” “« La Colle, No. 18, 5 «
1 « « Longue Pointe Eur le grand chemins, 13 «
1 ce « Faubourg Bt. Antoine,|Rue Rndégunds, 13 “
1“ ” g Ste. Anne, Rue King, 18 "

I « Joweph,| Rue St. Edourd, 18 “
3 “ goghe, Non. 247, 257, 257, 18 “
1 lot de terre St, Au) o Riviore du Chône| 18 “

« “ Montreal, Rue St, Sacrement, 18 “
1 « « Montréal, Rae Malboreug, 18 “
| “ Montreal, fie St. Joseph, 18 « 

tage ou hypathéque sur les suslits immeubles doivent filer leur opposition ou réclamations
geucent, autrement olles seront furcloses du droitit, au bureau du Protonotaire, huit jours au moins avant la date fixe pour Ia d

« le faire.

— —_ _ - — 0
      

i| J. POIRIER,
A l'honnenr d'informer ses amis et lo Public en

grnéral, qu’il viont de s'établir à

SAINT JEAN,
OU 1L TIENDRA UN MAGASIN

br

IMARCHANDISES SÈCHES
| ET GROCERIES.

RAPS SUPLRFINS de coulenrs nssnrties,
Deaps de Pilot de diff rens Fi

! nelles de couleur atfleurie, couverien, erg
\tinon. drapa Crrléane,
camelota, pladea ccossais, étofes eramoi
manteau, indisnne, bourigans et futaine
loury du soir, ¢toffe pour veste gros de Napl

(sorti, Colon caseauté, colon a chemises, coton:
barré © regalta ” guillaume, soie pour coudre.)
|soie du Prusse, careaut”, ‘“’l'antan silk** pour ven -|

 

   

    

   

 

“te, mouchoirs de goût de voie et de gaz, batiate ‘

 

blanche ct de coton, mousseline, toile d'Irlande,

‘ batixle eur rouleau, mouchoite de proche d'Angle- "y
1 de coton de sil, piultes

. dentelle, etc,
{ Aten]—

Un assortinent tris élendu do groceries, vine,

terre, toile écrue, rout
de coton et galons, t   

 

do ceux qui voudront bien l’enconrager.
LR PAIX BERONT TRANS BAM.

Commeiln onvert des correspondances avec
les moillenrs mains de Now York, Albany, et do
Montreal trix ronommées,il se flatts de pouvoir
pracurer toun les meilleurs articles dane ea bran -
che do commerce, et il tiendra Loujours en main
un assortiment fort étendu.

$1. Joan, & sept, 1812.

1 °RELIUVRE, &c.
FIOOMAS CAREY Relieure, informe respec-
tueusemeant le publie qu'il ent pres d'exéruter

magavin, me Kt Pal, visitevis I tel

DUTES RELIEURES do LIVRES
style, suivant lea ordres, et suomi

nt que possible. Ilespère que par

son sreiduité, non aitention et Ia modicité de ser

prix, s'assurer une part du patronage rhlic.

Relieures pour fea Librsires, Institutions et

enciétés, aux prix du commerce.
N. B. L'on trouvera aussi

toutes sortes de livres d'écoles ainai que livres de
compte enblanc,

Montréal, 9 Sepi. 1842.-j

LIQUEUR DE CANELLE.
t Seconde Quolité.)

1204 ROUTEILLES DESTILLEE
ot d vendre par

16 sept.

 

  

  
Rasco,
dans
pe

 

  

 

  

N. PIGEON.

 

NCRE A IMPRIMER.

LIVIER BURR, manufacture toutes exnd.

con of ravleure D'ENCRE à IMPRIMER

porJOURNAUX, JOB ot LIVRES, à TROY.

N. Y.
Encore ponr écrire,

  

de toutns eeptcos. Noir
de fumée caleiné et non ralciné, constamment

en main, Prom des mouline du Globe et de

Tray ; les ordres veront promptement exécutés.

  

 Fpiceries, Hel, ate. ate,  Faubourg Quebor.
Montréal, 19 Sept qua. i ~-9 Rept,

FRANCIS MULLIN,
Rue des Commivean os.

 

S'adresser à Mr, ETIENNE BELINGE, rue

 

 

J. NN. WALKER,

MICHINISTE ET MANUFACTURIER DB

PRESSES,

RUE NOTRE-DAME,

Vis-b-vis Pkiglise des Récollets,

 

NFORME respectuousement les MAITRES
IMPREMEURS qu'il est prôt à exécuter desl

pour des PR 8, len mieux approu-
a den prix ou modérés que ceux de

inant ici l'acqueteur l'avantage
      

   (New York,
de les recevo

Lea personnes désirant encourager l'industrie
des habitans dans le paye, et en mdme lems se
procurer des articles parfuite. vont prices de

reer à l'Inprimerie de Mr. Jons Lovers, dane]
a st, Ni i

{PRESSE, m
J. N. WALKER

Montréal, 4, Juin, 1842.

Nous joa soussignés, Imprimenrs, certifione
8 examiné une PRE
ge par Mu JUN. WALK

piréal, que mous croyons être égala en.

perfection à aucune importée de New-York,|
atinsi propre pour les dit orn ouvrages du métivr
qu'aucune des Pronses généruloment en urage «1
présent dans ln Province.

Jaren STAnKE,
| Jonn Lovers,

Lours Pexgatet,
Jann C, Brcnet,
Jos Pxknauer
J Gissoy,
Tuon, Fvans,
F. Cing-Mars,
Lewis McCoy

  
   

  
   

   

   

  

  
   

 

J. BE. Mireen.
Prren Grant.
Daxasn McDoxauo,
Jonn Aikman.
LL. C. Laxvuien,
Hn   

    

Le Durennar.

Liate des prix mêmesque cœur de N. York.

Super Roy

 

LISTE DES AGENTS DE LA MINERVE.

Québec.
‘Trois Rivières,

MM, Jean Gosselin.
J.Lajoie,
‘IN Lo Chalo
R. Tranchemontagne…
Jas, Guulbanlt,
F. X. Valud
Niv. Duras
Is. Archambault,
J. B. Archamlaul
Ul. Lemaire,
3, Larucq

Louis Hainault...
M. A. Primea:

 

   

   
    

    

  

 

Terrebonne.
St, Jacques.
St, Rooh,

viore du Chane.

 

    

   
  
  

 

   
  
   

Et. Gan
Cha. Girou
J. 0. Are
J. J. Luparr
N, D. J. Jaumenn  

   

  

   

  

t, Ours.
L Lenin.
t. Antoine,
1. Charles,
t. Hilaire de Rour.

 

fre. Lecomt
De, Landry.

 

  

  

De Trudenu,.
N, farocheil Nouvelle-Ori, Le
J. B. Valiée. .Détroity Mich,
Jules Batite. Ogdensburg, N. Vo
IL. Buch... .tlstaburgh, N. Y,

———

FRENIERE.
Rue St. Antoine pre's du pont.

PEINTRE.
D'ENSEIGNE ET DE MAISON.

Vitrier, Doreur à l'Huilee! sur le Very
VERNISEUR DF CARTE GÉOGRAPHIQUE &c,

Tour ouvrage axécut avec cilérits et élégance
dann lo dernier goût ol itbon marsh,

14 sept, 1842,

 

   

 Mudinm..
Foolscap.

 

|

Proanos à Copier, Machines à Imprimer, el !
taus ten Ontils d'Imprimeurs et Rolieurn, faite au |
plua court avin.

DT Les Editrare de papivrs achetant doa|l

Preaos, sant pri d'insérer l'avertineement cr
demain nine foin par semaine pendent trols mois

1 tent à‘et de charger le monts 1. N.WALKFR   St. Josaph, vin--k--vie le pont.
Bopteimbre 181$. Montréal, 0 Bopt. 1842.

QRAGE FRANCAIS A DHUILE DE
7 PIED do H , pour ler boîtes, souliers

harnaiste, ele. cirage, bien aupe ricar eu
vernis gunéralen usage, est ln nourrrure
naterslle du cuir qu'il anapuplit, rond hiopermes
ablo a l'eau &c. &. -Chre,

Mu. M. TRUDIKAU, Aroticairs,
Rue St, Paul. pris du Marché Neuf,

Ft ches Mr. BRIDERON
Tunneur Lngguenil,

Montréal, 9 Septembre 1848.

   
  

 

 

 


